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Sa vie portée à l’écran par Mila Turajlić

Émotion et mémoire autour d’Elaine 
Mokhtefi héroïne algerienne 
Mardi, au Petit Théâtre de l’OREF, le Festival international du film d’Alger a consacré un panel émouvant 
à Elaine Mokhtefi, militante engagée corps et âme pour l’indépendance de l’Algérie. Aux côtés de la 
cinéaste Mila Turajlić et du critique Ahmed Bedjaoui, cette grande figure est revenue sur son parcours, 
du bureau algérien de New York à l’Algérie indépendante, en passant par Frantz Fanon, l’ONU et le 
cinéma de combat. 

Un panel s’est tenu mardi au Petit 
Théâtre de l’OREF, dans le cadre du 
Festival international du film d’Alger, 
réunissant la cinéaste et documentariste 
Mila Turajlić, la militante américaine 
Elaine Mokhtefi et le critique de cinéma 
Ahmed Bedjaoui. La rencontre, conçue 
comme un dialogue croisé, était 
largement consacrée au rôle d’Elaine 
Mokhtefi, figure centrale mais longtemps 
discrète de la lutte pour l’indépendance 
algérienne. 

En ouverture, Ahmed Bedjaoui a salué 
l’importance de ce moment pour le 
festival, pour le cinéma algérien mais 
aussi pour l’histoire du pays. Il a présenté 
Elaine Mokhtefi, un témoin direct de la 
Révolution algérienne, rappelant qu’elle 
a travaillé au bureau de la délégation 
du FLN/GPRA auprès de l’ONU à New 
York au début des années 1960, en plein 

cœur de la bataille diplomatique pour 
l’indépendance. 

Bedjaoui a insisté sur le fait que la guerre 
de libération s’est jouée aussi « sur le 
terrain de la communication » : Elaine y 
fut traductrice, médiatrice et actrice de 
la campagne internationale, aux côtés de 
diplomates comme Abdelkader Chanderli 
et Mhamed Yazid. Il a rappelé que ce 
travail a contribué à faire progresser la 
question algérienne à l’ONU, jusqu’aux 
résolutions anticoloniales qui ont 
marqué la fin de la domination française. 

Il  a également évoqué les films 
Djazaïrouna (Notre Algérie) et Yasmina, 
produits par le Service cinéma du GPRA 
et destinés précisément à être montrés 
aux Nations unies pour éclairer l’opinion 
internationale sur la lutte algérienne. 

Un retour en Algérie chargé de mémoire

Bedjaoui a rappelé qu’après la victoire de 
l’indépendance, Elaine Mokhtefi rejoint 
l’Algérie en 1962, où elle vivra douze 
ans comme journaliste et traductrice, 
au service des institutions et des 
mouvements de libération accueillis à 
Alger. Prenant la parole, Elaine Mokhtefi 
s’est dite très émue d’être à nouveau à 
Alger et de voir son parcours filmé par 
Mila Turajlić, qu’elle a décrit comme 
réalisant un « travail de mémoire » qui 
fait remonter ses souvenirs et redonne 
sens, à distance, à ce qu’elle considérait 
à l’époque comme “normal” : être du côté 
de la justice, de l’indépendance, de la fin 
du colonialisme.

Elle est revenue brièvement sur son 
engagement précoce contre le racisme 
et le colonialisme aux États-Unis, puis 
en France, où elle découvre la réalité du 
colonialisme français et de la condition 
des travailleurs algériens à Paris dans les 
années 1950. C’est ce cheminement qui la 
mènera ensuite vers la cause algérienne, 
puis au bureau algérien de New York, au 
moment où la question de l’Algérie arrive 
devant l’Assemblée générale de l’ONU. 

Genèse d’un film sur Elaine

Mila Turajlić a ensuite pris la parole 
pour replacer le panel dans le cadre 
de son propre travail. Invitée pour la 
première fois au festival en 2013, elle 
explique que sa rencontre avec l’Algérie 
a été déterminante dans son parcours. 
C’est lors d’une édition précédente du 
festival qu’elle rencontre le caméraman 
yougoslave Stevan Labudović et entame 
le projet de documentaires Non-Aligned 

et Ciné-Guerrillas, consacrés au rôle du 
cinéma dans la lutte anticoloniale et le 
mouvement des non-alignés. 

Elaine apparaît déjà dans Ciné-Guerrillas, 
où elle est filmée comme témoin de la 
bataille diplomatique à l’ONU. De cette 
collaboration est née l’idée de centrer 
un nouveau film sur elle, pour raconter 
sa vie entière – des États-Unis à Paris, de 
New York à Alger. Turajlić qui présenté 
au public un premier extrait indique 
que ce documentaire est actuellement 
en montage. 

Dernier film gala projeté au 12e AIFF

Salam : quand le cinéma devient la 
mémoire vivante d’un peuple déraciné
Dans les plaines arides des camps de réfugiés, où la terre et le ciel se confondent dans le même souffle 
de poussière, une petite école de cinéma résiste. Résiste au temps, à l’oubli, à la dépossession. C’est là, 
au cœur des camps sahraouis, qu’a émergé Salam, documentaire uruguayen signé Agustina Willat, 
projeté mardi à la 6ème soirée du Festival International du Film d’Alger. 

Les Sahraouis vivent depuis près d’un 
demi-siècle dans des camps de réfugiés, 
après l’occupation du Sahara occidental. 
Dans cet exil permanent, une génération 
a choisi l’image comme outil de survie 
culturelle. Leur école de cinéma, créée 
par des jeunes passionnés, est devenue 
bien plus qu’un lieu d’apprentissage : un 
espace pour se raconter et exister face 
à l’effacement. En 2016, une rencontre 
fortuite entre l’école sahraouie et l’École 
de cinéma d’Uruguay ouvre la voie au 
film. Les premiers déplacements de 
l’équipe uruguayenne, dirigée par Diego 
Soria et Agustina Willat, sont marqués 
par un élan de solidarité romantique. 
Mais le terrain leur impose vite ses règles 
: ici, pas de film « sur » le conflit, mais 
un film « avec » les gens. À partir de là, 
Salam se transforme : Ce ne sont pas les 
cinéastes qui filment le peuple sahraoui 

; ce sont les Sahraouis qui racontent leur 
rapport au cinéma.

Filmer pour résister

Le film suit le quotidien de l’école : ses 
classes improvisées, ses projections dans 
la poussière, ses élèves qui apprennent 
à cadrer, éclairer, monter. À travers ces 
gestes techniques, c’est un peuple entier 
qui réaffirme sa mémoire. Là où la terre 
a été perdue, les images deviennent 
territoire. Dans Salam, tout semble peint 
avec les mêmes pigments : sable, ocre, 
lumière blanche. Cette unité visuelle 
n’est pas un effet esthétique mais la 
vérité d’un lieu où chaque nuance a été 
effacée par l’histoire. Mais le film ne parle 
pas d’effacement. Il parle d’obstination, 
de transmission, de cinéma comme 
résistance. Salam rappelle qu’au-delà de 
l’industrie et des festivals, le cinéma peut 

redevenir ce qu’il a toujours été : un geste 
vital. Une arme pacifique. Une mémoire 
contre l’oubli. Une façon, pour un peuple 
qu’on a dépouillé de tout, de reconstruire 
un espace où exister.
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Mila Turajlić, réalisatrice :  

« Les images de Labudović 
sur la Révolution 
algérienne sont un trésor 
encore inexploité »
Invitée au Festival International du Film d’Alger, la réalisatrice serbe 
Mila Turajlić revient sur son travail autour des archives filmées par 
Stevan Labudović, caméraman de Tito et témoin privilégié de la 
guerre d’indépendance algérienne. Deux films, un vaste chantier de 
numérisation et un projet en cours autour de la militante Hélène Mokhtafi 
: rencontre avec une cinéaste qui œuvre à réveiller une mémoire 
filmée encore méconnue.

	� Vous avez consacré deux films 
à Stevan Labudović, témoin de 
la lutte algérienne. Comment a 
commencé cette aventure ?

Je suis venue pour la première 
fois en Algérie en 2013, invitée 
par le festival avec mon premier 
film documentaire. C’est là que 
j’ai rencontré Stevan Labudović, 
présent comme invité d’honneur. 
Cette rencontre a été le début d’un 
travail commun qui a duré près de 
trois ans, jusqu’à son décès en 2017.

	� De cette collaboration sont 
nés des documentaire. De quoi 
s’agit-il ?

Deux longs-métrages ont vu le jour 
: Non Aligné et Ciné-Guérilla. Le 
premier explore le rôle de Labudović 
en tant que caméraman du 
président Tito, qu’il a accompagné 

dans ses voyages, notamment lors 
des rencontres ayant conduit à 
la naissance du Mouvement 
des Non-Alignés à Belgrade 
en 1961. Le second film, Ciné-
Guérilla, se concentre sur 
son engagement aux côtés 
de l’ALN. Envoyé en 1959 pour 
filmer le maquis à la frontière 
algéro-tunisienne, il a suivi la 
lutte jusqu’à l’indépendance 
puis durant sa première année. 
Il a également formé les premiers 
opérateurs algériens et contribué 
aux cinq premiers numéros des 
actualités nationales.

	�  Vous travaillez aujourd’hui à 
la numérisation de son archive 
filmée. Que représente ce fonds 
?

On estime à 83 kilomètres 
de pellicule les images 

tournées par Labudović 
pendant la  guerre 
d’Algérie. Un matériau 
brut,  non monté, 

conservé à Belgrade 
d a n s  d ’e xc e l l e n t e s 
conditions mais encore 

non indexé. Je numérise 
p r o g r e s s i ve m e n t  c e s 

bobines et j’ai apporté à 
Alger les scans réalisés 
pour organiser des ateliers 

d’archives  à  la 

Cinémathèque algérienne. 
Deux sessions ont déjà 
eu lieu, une troisième se 
prépare. Ces rencontres 
permettent de réfléchir 
collectivement à la manière 
de valoriser ce patrimoine.

	� Ces archives peuvent-
elles nourrir d’autres 
documentaires et 
recherches historiques ?

Bien sûr. Ce matériel est 
exceptionnel et ouvre 
d’immenses perspectives. 
Grâce au carnet d’adresses 
transmis par Labudović, 
j’ai pu rencontrer d’autres 
personnalités algériennes 
comme Lamine Bechichi, 
dont j’ai enregistré le 
témoignage avant son décès. 
Il reste beaucoup à explorer, 
notamment sur l’usage 

stratégique du cinéma 
par le FLN. Le film a servi 

d’outil diplomatique 
p o u r  p o r t e r  l a 

lutte algérienne 
s u r  l a  s c è n e 

internationale, 

en particulier à l’ONU. 
C’est dans ce cadre que j’ai 
rencontré Hélène Mokhtafi, 
figure du bureau du FLN à 
New York.

	� Vous préparez d’ailleurs 
un film consacré à 
Hélène Mokhtafi…

Oui. Elle apparaît dans Ciné-
Guérilla, mais notre relation 
est devenue très forte et 
nous travaillons depuis cinq 
ans sur un documentaire 
centré sur elle. Nous avons 
tourné à New York, à l’ONU, 
à Paris et en Algérie. J’ai 
présenté quelques extraits 
pendant ce festival et 
j’espère finaliser le film 
l’année prochaine.
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Panel sur les droits d’auteurs et le cinéma 

Quand le piratage met en 
péril toute l’industrie
En marge du Festival international du film d’Alger, le panel sur les droits d’auteurs et le cinéma, organisée 
mardi a décrypté les coulisses du 7e art algérien et le risque que fait peser le piratage sur son économie, 
car derrière chaque image, se joue désormais un combat pour protéger les œuvres, valoriser les talents 
locaux et assurer la survie financière du 7e art, comme l’ont si bien expliqué les intervenants.

D’entrée, Mehdi Dilmi, directeur général 
adjoint de l’Office national des droits 
d’auteur et des droits voisins (ONDA), 
a tenu à souligner l’importance de la 
dimension économique dans l’analyse du 
cinéma. Entrant au cœur de la réflexion, 
Mehdi Dilmi souligne que le droit 
d’auteur n’est pas à percevoir comme 
« une charge », mais plutôt comme 
« un investissement ». Il explique que 
« ce système fonctionne quand l’œuvre 
est rentable, mais redistribue pour les 
périodes de début ou de fin de carrière, 
pour accompagner les artistes tout au 
long de leur parcours ».

Il rappelle que le respect des droits 
concerne non seulement les artistes 
interprètes, mais aussi les techniciens 
et les ayants droit, surtout pour les films 
d’archives. « Quand j’utilise une image, 
même pour promouvoir un projet ou 
avancer sur une production, je dois avoir 
les droits des héritiers ». Cette vigilance 
est d’autant plus importante, pour Dilmi, 
dans un contexte national marqué par le 
piratage. « L’Algérie est considérée comme 
étant dans une zone rouge parce qu’on 
laisse croire que le piratage est toléré. 
Certaines chaînes privées diffusent des 
films sans licence, et le monde le voit », 
alerte-t-il. Pour lui, le problème est 
systémique car « finalement, tout doit 
être articulé comme une horloge. Si le 
système est disloqué, ça ne marchera 
pas ».

La rencontre a aussi  évoqué la 
normalisation technique, le respect 
des droits d’auteur et la structuration 
du secteur qui doivent aller de pair 

pour développer un cinéma algérien 
compétitif et respecté à l’international. 
Dilmi dira qu’il y a nécessité d’une prise 
de conscience collective. Si nous voulons 
que le cinéma algérien progresse, chaque 
maillon de la chaîne doit comprendre 
et respecter les règles, techniques, 
économiques et juridiques ».

De la pellicule au 
numérique
De son côté, Hamoudi Laggoune, 
directeur de la photographie et 
membre de l’Association algérienne 
des techniciens du cinéma est revenu 
sur les transformations profondes que 
le numérique a imposées au cinéma 
algérien. Pour lui, « les caméras de prise 
de vue sont passées de la pellicule vers le 
numérique. Ce bond technologique nous 
a permis de nous intégrer dans ce flux 
et de proposer des services, apportant 
autonomie et expertise locale ».

Il rappelle qu’avant l’avènement du 
numérique, la post-production des 
films algériens se faisait principalement 
à l’étranger, générant des coûts très 
élevés pour les producteurs. « Dès 
2016, les premiers films algériens ont 
été entièrement post-produits par des 
compétences locales et en Algérie », 
souligne-t-il, citant l’exemple du 
réalisateur Sid Ali Mazif.

L a g go u n e  e x p l i q u e  é g a l e m e nt 
l’importance de la normalisation 
technique imposée par les studios 
hollywoodiens. « En 2008, sept studios 
dont Warner Bros, Disney, etc. ont 
créé la norme DCI pour la projection 

numérique. Avant, une copie pouvait 
circuler librement. Aujourd’hui, tout est 
codé et soumis à autorisation », a-t-il dit.

Selon lui, la norme DCI impose que 
chaque projecteur soit enregistré dans 
une base mondiale, et que chaque copie 
soit verrouillée avec un code unique 
(KDM), alors « pour projeter un film, il 
faut l’autorisation du studio et le numéro 
de série du projecteur. Si quelqu’un décide 
de changer de salle, il doit obtenir une 
nouvelle copie ». Cette règle, complexe 
mais essentielle, vise à protéger les droits 
des auteurs et à éviter la circulation 
illégale des œuvres.

Laggoune rappelle que « si on ne respecte 
pas cette norme, nos films ne passeront 
nulle part, y compris dans nos cinémas ». 
Il poursuit que la norme est aussi 
bénéfique pour les auteurs et cela « sur le 
plan droit d’auteur, elle est intéressante 
car elle évite les problèmes de piratage et 
garantit que les ayants droit perçoivent 
ce qui leur revient ».

Mehdi Dilmi, DG adjoint de l’ONDA :

« Les producteurs doivent se 
professionnaliser pour conquérir les 
marchés étrangers »

	� Quel est le rôle actuel de l’ONDA 
vis-à-vis des créateurs algériens 
dans le cinéma ?

Aujourd’hui, l’ONDA ne se limite plus à 
la simple gestion des droits. Nous avons 
élargi notre mission à la valorisation 
des créateurs. Chaque scénariste, 
compositeur ou réalisateur qui déclare 
son œuvre à l’ONDA nous mandate pour 
récupérer ses droits à chaque diffusion à 
la télévision ou dans les salles de cinéma. 
Mais cela suppose que les auteurs eux-
mêmes jouent leur rôle et déclarent leurs 
œuvres. Notre action dépasse la simple 
gestion, elle accompagne le parcours 
professionnel et artistique des créateurs.

	� Comment évaluez-vous les 
connaissances des auteurs 
algériens sur leurs droits ?

Les connaissances sont limitées, ce qui 
est normal, ce n’est pas le rôle du créateur 
de tout connaître. Il est essentiel qu’ils se 
constituent en fédérations ou associations 
et qu’ils s’entourent de personnes 
compétentes pour gérer leurs droits et 
négocier efficacement. Le créateur doit 
se concentrer sur sa création, mais avoir 
le minimum de connaissances pour 
choisir le bon manager ou interlocuteur 
est indispensable.

	�  Avec l’essor des plateformes 
internationales, comment 
sécuriser les films algériens ?

L e s  p r o d u c t e u r s  d o i v e n t  s e 
professionnaliser et positionner leurs 
œuvres sur les marchés étrangers et 
les plateformes numériques. Une fois 
qu’un film est exploité correctement, ces 
plateformes permettent de mesurer les 
audiences en temps réel et de redistribuer 
les revenus automatiquement. Mais 

cela nécessite que l’œuvre soit déclarée, 
exploitée et protégée via une société de 
gestion collective comme l’ONDA.

	�  L’ONDA négocie-t-elle avec les 
plateformes numériques comme 
Netflix pour la numérisation 
et la sécurisation des œuvres 
algériennes ?

N o u s  t r ava i l l o n s  ave c  N e t fl i x , 
notamment pour les œuvres musicales 
et certaines œuvres cinématographiques. 
Pour que la négociation soit rentable, 
il faut disposer d’un volume suffisant 
de films, idéalement une trentaine 
ou une quarantaine, pour générer des 
revenus de redevances. Les producteurs 
pourront alors intégrer leurs films via 
des distributeurs et s’assurer qu’ils soient 
attractifs pour le public.

	�  Concernant le piratage, comment 
lutter contre ce phénomène ?

La lutte contre le piratage repose sur 
l’éducation, l’intelligence collective et la 
responsabilité partagée. Il faut intégrer 
la question de la propriété intellectuelle 
dans les programmes de formation et 
sensibiliser tous les acteurs du secteur 
à leurs obligations. L’accompagnement 
doit être global, impliquant toutes 
les parties prenantes pour garantir la 
protection et la valorisation des œuvres.

	�  Quel impact pour l’ONDA d’avoir 
été élu à la vice-présidence du SCCR 
de l’OMPI ?

En tant que vice-président du comité 
permanent du droit d’auteur et des 
droits connexes au niveau de l’OMPI, 
je représente l’Algérie dans les grandes 
instances internationales. Cela permet 
de défendre nos problématiques dans 

le « Grand Sud » et de participer à la 
géopolitique économique et culturelle 
mondiale, dominée par les grandes 
plateformes numériques et les pays 
développés. C’est une fierté pour l’Algérie 
et une reconnaissance du travail mené 
pour structurer le droit d’auteur et 
protéger nos créateurs. Elle ouvre des 
perspectives pour mieux négocier et faire 
connaître nos œuvres dans un monde 
où les règles sont souvent définies 
par les pays développés et les grandes 
plateformes numériques.
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Atelier avec Arezki Mellal :  

« L’écriture d’un scénario ou d’une pièce 
de théâtre, ce n’est pas de la littérature »
Romancier, nouvelliste, dramaturge et scénariste, Arezki Mellal a dirigé durant cinq jours l’atelier 
d’écriture de scénario de l’AIFF, encadrant une douzaine de participants au Centre culturel Larbi Ben 
M’hidi. Auteur du roman Maintenant ils peuvent venir, porté à l’écran en 2015, il a consacré cette session 
à la transmission des bases de la dramaturgie et des techniques indispensables à la construction d’un 
récit cinématographique. Dans cet entretien, il revient sur les enjeux de cette formation intensive.

	� Comment s’est déroulé l’atelier sur 
l’écriture de scénario que vous avez 
dirigé ?

Pour moi, cela s’est très bien passé. 
Les participants étaient attentifs, 
demandeurs, et j’ai été agréablement 
surpris par la constance avec laquelle ils 
ont suivi le travail jusqu’au bout. C’était 
réconfortant et très gratifiant, vraiment 
important pour moi.

	� Et vous avez travaillé sur quoi 
exactement ?

Ce qui manque le plus, ce sont les 
techniques. L’écriture d’un scénario 
ou d’une pièce de théâtre, ce n’est pas 
de la littérature : c ’est une écriture 
très technique, et il est essentiel de 
comprendre qu’il ne suffit pas de vouloir 
écrire pour faire un scénario. On appelle 
cela la dramaturgie. Il existe des règles, 
des principes. Si on ne les connaît pas, 
on se retrouve à faire de la littérature, et 
beaucoup de scénarios en souffrent. C’est 

ce que j’ai essayé de leur transmettre. 
La plupart étaient d’ailleurs étonnés 
de découvrir ces bases, ces principes 
essentiels de l’écriture scénaristique. Il 
y a eu beaucoup de surprises.

	� Par exemple ?

Par  exemple,  un scénario  doit 
impérativement être structuré en actes. 
On doit pouvoir le découper ainsi. Il existe 
ce qu’on appelle les nœuds dramatiques, 
auxquels on ne peut pas échapper. Le 
premier est l’incident déclencheur. Le 
deuxième correspond au passage du 
premier acte au second. Ensuite, il y 
a un climax médian, puis un climax 
final. Entre ces grands nœuds s’insèrent 
d’autres nœuds plus petits. Leur rôle est 
toujours le même : relancer l’action. Les 
films faibles sont ceux qui manquent de 
nœuds dramatiques. Ce sont des notions 
de base qu’ils ont comprises et assimilées.

Ensuite, nous avons abordé la question 
du personnage. Comment crée-t-on un 
personnage ? Un personnage, ce n’est 
pas seulement une personne. Il y a une 
dimension physique, une dimension 
morale, un esprit. Si on n’est pas capable 
de décrire un esprit, on ne peut pas écrire 
un scénario. Et puis il y a les relations du 
personnage avec les autres. Si on ne peut 
pas imaginer quelqu’un dans ses rapports 
avec autrui, on ne peut pas écrire. Tout 
cela fait partie de la dramaturgie.

	� Donc votre atelier s’est concentré 
sur la dramaturgie…

Je ne leur apprends pas à écrire. Je les ai 
prévenus dès le départ : j’ai affaire à des 
écrivains. Vous avez le pouvoir d’écrire, 
ce n’est pas à moi de vous l’enseigner. 
D’ailleurs, écrire dans quelle langue ? 
Cela pose déjà une autre question. Ce 

n’est pas mon sujet. Moi, je leur apprends 
à maîtriser la technique dramaturgique.

	� La dramaturgie, c’est un 
mécanisme : chaque roue crantée 
doit s’emboîter pour en entraîner 
une autre. C’est cela, un scénario. 
Habituellement, cette formation 
s’étale sur dix séances. Là, nous 
avons tout condensé en cinq jours. 
C’était très ramassé. Idéalement, il 
m’aurait fallu vingt séances.

Et comment avez-vous trouvé le niveau 
des stagiaires ? Certains sont étudiants…

C’est un aspect qui ne m’intéresse pas du 
tout. Beaucoup avaient indiqué leur profil 
universitaire, mais cela ne me concerne 
pas. Je demande une seule chose : que ce 
soient des personnes qui ont envie d’écrire 

et qui en sont capables. On ne demande 
nulle part dans le monde un diplôme à un 
écrivain. Donc les gens viennent, et s’ils 
ont ce pouvoir d’écrire, l’essentiel est là. 
L’échange s’est très bien passé, et j’ai été 
surpris par leur volonté d’apprendre. Ils 
avaient une véritable soif d’apprendre, 
alors même que tous avaient déjà écrit 
des scénarios. Et soudain, ils découvrent 
ce qu’est réellement un scénario. C’est 
formidable. Et il faut continuer.

C’est quoi, pour vous, un bon scénario ?

Il y a le contenu lui-même : quel est le 
but ? Pourquoi j’écris cette histoire ? Quel 
sens veut-on lui donner ? Si une histoire 
n’a pas de sens, si l’auteur lui-même n’en 
connaît pas le sens, c’est très difficile 
d’écrire. Nous avons beaucoup parlé de 
cela. Les obstacles levés étaient de cet 
ordre.

Ensuite, il y a la contrainte technique : 
on peut avoir une très belle histoire, mais 
si on ne passe pas par la dramaturgie, 
qui est la clé de construction d’un récit, 
même la meilleure idée ne donnera pas 
un scénario exploitable. Un scénario, 
c’est une belle histoire, mais c’est aussi 
une manière de la raconter, qui doit obéir 
à des normes dramaturgiques.

Quand j’écris un roman, j’ai tout le temps 
: cent, deux cents, cinq cents pages si 
je veux. Dans un scénario, je n’ai que 
quatre-vingt-dix minutes. Je dois faire 

entrer toute mon histoire là-dedans. 
Comment y parvenir, c ’est tout l’art 
du scénario. On peut distinguer d’un 
côté le contenu (l’histoire) et de l’autre 
la manière de la raconter, qui est très 
technique.

	� Et aujourd’hui, que voyez-vous 
dans le cinéma algérien ?

I l  y a  u n e  g r a n d e  f a i b l e s s e , 
malheureusement. Une évolution aussi, 
certes, mais une faiblesse réelle. Les 
mêmes problèmes reviennent. Et ce n’est 
pas propre à l’Algérie : ayant travaillé avec 
le Burkina Faso, le Mali ou le Niger, on 
rencontre les mêmes difficultés.

Le discours est dominant : on dit plus 
qu’on ne montre. C’est le grand problème. 
Or montrer, c’est précisément le cœur de 
la dramaturgie. Les Américains disent : 
« Don’t tell, show ». Chez nous, on parle 
à la place des images. C’est une faiblesse 
importante.

Autre problème : l’absence d’enjeux. Un 
des rouages du récit, ce sont les enjeux 
locaux, ceux qui rythment toute l’histoire, 
pas seulement l’objectif final. Les récits 
dépourvus d’enjeux intermédiaires 
sont faibles. Il y a d’autres lacunes, très 
techniques. Ce sont des problèmes qu’il 
faut absolument régler. Cela ne relève 
ni du génie, ni de l’imagination, ni du 
talent littéraire, mais simplement de 
la technique. Et la technique, il faut la 
maîtriser.
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Clôture du programme CinéLab

Conventions, ateliers et 
nouveaux partenariats
L’ultime journée du « CinéLab » de l’AIFF, pensé comme un espace de réflexion et de circulation des 
idées, a été placée sous le signe des projets de coopération, qu’ils soient nationaux ou internationaux, 
et a coïncidé avec la clôture des ateliers. Le commissaire du festival, Mehdi Benaïssa, a signé trois 
conventions.

La première a été conclue avec l’Institut 
supérieur de la formation professionnelle 
de Ouled Fayet, représenté par son 
directeur, Zerouali Abdelmalek. Dans 
l’effervescence du Souk, il a détaillé 
les contours de ce partenariat, pensé 
comme un engagement réciproque : 
« Plusieurs clauses encadrent l’échange 
d’expériences,  l’organisation de 
masterclass, les stages pratiques de 
nos stagiaires qui participent à l’AIFF ». 
Insistant  sur l’importance de structurer 
les vocations, selon lui, « développer les 
métiers du cinéma est essentiel. Nous 
participerons à des événements de 
l’AIFF et l’AIFF participera aux nôtres, 
notamment à travers la logistique et 
l’organisation ».

Quelques mètres plus loin, la scène se 
répète, mais avec une portée nouvelle : 
une convention de coopération signée 
avec Film Lab Palestine. Son fondateur 
et directeur artistique, Hanna Atallah, 

nous a expliqué la dimension à la 
fois immédiate et stratégique de ce 
rapprochement. « À court terme, nous 
avons lancé l’atelier TOT (formation 
des formateurs), afin de développer la 
culture cinématographique chez les 
enfants et les jeunes, et leur apprendre 
comment raconter leurs histoires à 
travers le cinéma », souligne-t-il. Film 
Lab Palestine, fort d’une expérience dans 
ce domaine, souhaite transmettre un 
savoir-faire éprouvé. « Nous proposerons 
également un ensemble de films dont 
nous détenons les droits, en lien avec 
l’enfance et la jeunesse », indique-t-il.

Des résonnances entre 
l’Algérie et la Palestine 
Mais l’ambition va plus loin. Notre 
interlocuteur a précisé que ce programme 
de formation qui a été dispensé sur cinq 
jours, « Next Generation », porté par 
Film Lab, trouve en Algérie un point 

de départ: « Le noyau de lancement du 
programme a été l’Algérie. La première 
convention officielle,  c ’est  avec 
l’Algérie ». Hanna Atallah a également 
fait savoir que ce partenariat favorisera 
la projection de films algériens en 
Palestine, particulièrement, les films 
sur la guerre de Libération. « Les films 
algériens comme ‘La Bataille d’Alger’ ou 
‘Chronique des années de braise’ trouvent 
des résonances fortes avec notre cinéma. 
C’est un cinéma militant, une arme de 
résistance, essentielle pour garder nos 
histoires vivantes face aux déformations 
que subissent nos récits palestiniens ou 
arabes ». Dans le même mouvement, une 
autre signature officialise un partenariat 
avec le ciné-club « El Fen sabeê » (7e art) 
de l’Université Alger 2 Abu El Kacem 
Saadallah, renforçant davantage l’ancrage 
local du festival, qui cherche à inclure 
les structures universitaires dans la 
dynamique de formation et de diffusion.

La journée s’est poursuivie avec la clôture 
des ateliers organisés dans le cadre de 
l’AIFF, notamment l’atelier d’écriture 
de scénario, encadré par le romancier 
et scénariste Arezki Mellal, qui a 
accompagné une douzaine de stagiaires 
dans un travail dense de cinq jours. 

Développer le regard 
cinématographique des 
enfants
Parallèlement, l’atelier TOT « Cinema 
Next Generation », assurée par Hala 
Bazzari et Ronza Kamel de Film Lab 
Palestine, a offert une expérience 
immersive à onze participants venus 
d’horizons variés.

Hala Bazzari résume la philosophie 
qui guide ce programme destiné 
aux formateurs : « Film Lab est une 
organisation qui s’intéresse à la 
culture du cinéma et au soutien aux 
créateurs palestiniens. Avec ‘Cinema 
Next Generation’, nous travaillons 
sur la manière dont la conscience 
cinématographique s’éveille chez les 
enfants. Le cinéma ouvre leurs yeux 
sur leurs réalités, leurs problèmes, 
et sur le monde qui les entoure ». 
Insistant sur la nécessité de produire 
des contenus adaptés, elle a fait savoir 
que ce programme est né « besoin d’avoir 
un contenu arabe qui parle de l’enfant 
arabe et palestinien. Nous formons ici 
des formateurs à sélectionner les films 
selon les catégories d’âge, de 3 à 6 ans, de 
6 à 9 ans et de 9 à 12 ans ».

L’objectif de l’atelier est d’apprendre aux 
enfants à regarder des films avec « un 
regard cinématographique, à exprimer 
leurs émotions, puis à débattre. Ensuite, 
ils pourront réaliser leurs propres films, 
raconter leur propre histoire ». Une 
pédagogie affranchie de la technicité 
lourde puisque tout se fait avec des 
smartphones ou des iPads. 

Somme toute, l’espace Souk AIFF où 
se sont déroulées les cérémonies de 
signature et de remise des attestations 
aux participants, a pris des allures de 
laboratoire où se dessinent les futurs 
visages du cinéma algérien et les projets 
conjoints de demain. Une manière pour 
le festival de rappeler que sa mission 
consiste également à bâtir les conditions 
d’un écosystème vivant, ouvert et 
durable.
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Entre ambitions et collaborations

Souk AIFF 2025 : les bases d’une 
dynamique professionnelle
Le Festival international du film d’Alger a lancé cette année son marché du film, le Souk AIFF, organisé 
du 5 au 9 décembre à l’Office Riadh El Feth. 

P e n s é  c o m m e  u n e  p l at e f o r m e 
d’échanges professionnels, ce nouvel 
espace vise à favoriser les rencontres, 
la production, la coproduction, la 
distribution et la circulation des œuvres 
cinématographiques et audiovisuelles. 
Il marque une étape importante dans la 
structuration du secteur.

Pour cette première édition, l’accent a 
été placé sur le marché national, avec 
une ouverture progressive envisagée vers 
les échelons régional et international. 
Le Souk AIFF a rassemblé producteurs, 
distributeurs, plateformes de diffusion 
et institutions publiques, attirant 
également des professionnels du monde 
arabe et de l’international — un signe 
d’intérêt prometteur pour cette initiative.

Nesroun Bouhil, manager de projets 
culturels et responsable du Souk AIFF, 
souligne que « ce marché représente 
une nouvelle étape pour les festivals de 
cinéma en Algérie : c’est une première. 
Nous avons constaté qu’il n’existait 
aucun espace dédié aux échanges et à la 
distribution des films dans les festivals 

du pays. Le commissaire a donc voulu 
créer un lieu spécialement pensé pour 
les porteurs de projets sélectionnés 
à la suite d’un appel à candidatures. » 
Il précise que le rôle du commissariat 
consistait à « accompagner ces projets 
en assurant des connexions avec des 
distributeurs algériens ou étrangers, mais 
aussi avec des producteurs pour ceux dont 
le film est encore en développement ».

Neuf projets ont été retenus pour cette 
édition inaugurale. Selon Nesroun 
Bouhil, l’objectif était « d’encourager 
la production de films et d’œuvres 
audiovisuelles, tout en facilitant leur 
distribution. Nous avons ouvert un 
espace d’opportunités pour des porteurs 
de projets venus de différentes régions 
d’Algérie et de l’étranger ». Le Souk AIFF 
se veut ainsi « un carrefour de dialogue 
et de collaboration, indispensable pour 
faire avancer les projets et accompagner 
leurs créateurs ».

Plusieurs institutions nationales ont 
participé, parmi lesquelles le Centre 
national de la cinématographie et l’Office 

national des droits d’auteur et droits 
voisins (ONDA). Des représentants de 
festivals étrangers étaient également 
présents, notamment celui du Festival 
du film oriental de Genève, également 
producteur d’un film sélectionné. Parmi 
les structures invitées figurait aussi Mad 
Solutions, studio arabe indépendant 
spécialisé dans la production, la 
promotion, la distribution et la vente 
de films.

Avec le Souk AIFF, le festival entend 
instaurer une dynamique professionnelle 
durable, en offrant un cadre propice à la 
collaboration et à la promotion de projets. 
Cette première édition pose ainsi les 
bases d’un marché structuré, capable de 
doter le cinéma algérien d’outils solides, 
d’élargir son réseau et d’accompagner son 
ouverture progressive à l’international. 
L’ambition est claire : faire d’Alger un 
lieu où les films se rencontrent, se 
développent, s’échangent et, surtout, se 
projettent vers l’avenir.

Entretien avec Lotfi Achour, réalisateur 
de « Les Enfants rouges »

« Je ne voulais pas offrir une 
seule image aux assassins »
Passé en soirée-gala le 08 décembre, le film, Les Enfants rouges du réalisateur tunisien Lotfi Achour 
revisite un crime qui a bouleversé la Tunisie et mis en scène la résistance intime d’un enfant face à la 
barbarie. Il revient ici sur la genèse du film, son parti pris artistique et les enjeux politiques qui l’ont 
poussé à raconter cette histoire.

	� Pourquoi avoir choisi le titre Les 
Enfants rouges ?

Dans certaines régions de Tunisie, le mot 
«Drari» signifie « les enfants », mais aussi, 
« lahmor » (les rouges) lorsqu’il est appliqué à 
une personne – homme ou femme –, signifie 
«les courageux», « les vaillants ». Le titre 
évoque donc ces enfants vaillants, ces enfants 
qui font face. Ce titre m’est apparu comme 
une évidence.

	� Votre film s’inspire d’un crime 
atroce. Pourquoi avoir décidé 
de raconter cette histoire sans 
montrer les terroristes, ni même 
les nommer ?

Ce choix se justifie par plusieurs raisons. 
D’abord, ce qui m’importait, c’était le point 
de vue de l’enfant, son ressenti face à un acte 
d’une violence inimaginable. Comment un 
adolescent traverse-t-il un tel choc ? Quels 
mécanismes psychologiques met-il en place 
pour survivre ? Toute la mise en scène est 
concentrée sur cela.

Ensuite, je ne voulais pas tomber dans une 
représentation stéréotypée : montrer des 
terroristes barbus, en kamis, armés… cela 
n’aurait rien apporté. Ce qui m’intéressait, 
c’était la violence, pas la caricature de sa 
source.

Et si j’avais choisi de traiter frontalement 
du terrorisme, il aurait fallu aller beaucoup 
plus loin : comprendre qui sont ces hommes, 
leur histoire, leur culture. Sans empathie ni 
justification, mais pour saisir ce qui mène 
à de tels actes. Cela aurait été un autre film.

Enfin, je ne voulais pas leur offrir une seule 
tribune visuelle. Pas une image. Mon film 
n’est pas pour eux. Il est pour l’enfant qui 
affronte l’innommable.

	� L’idée du film vous est-elle venue 
immédiatement après le crime ?

Absolument pas. Le premier crime a 
bouleversé la Tunisie entière. Nous étions 
tétanisés. Mais je n’ai pas envisagé de faire 
un film tout de suite : c’était trop tôt, trop 
douloureux, trop proche. Un an et demi 
plus tard, lorsque le frère aîné du premier 
adolescent a été assassiné dans les mêmes 
conditions, cela a été le déclencheur. Ce 
deuxième meurtre révélait de manière 
flagrante l’incapacité de l’État à protéger ses 
citoyens.

Le président de l’époque – un ancien du 
système Ben Ali – avait pourtant promis 
publiquement de reloger la famille. Rien n’a 
été fait. Ni par lui, ni par son gouvernement, 
ni par les ministres islamistes. Personne n’a 
assumé. J’ai pensé à cette mère qui a perdu 
deux fils dans des conditions atroces. Elle 
est morte deux ans et demi plus tard. Ce 
sentiment d’abandon politique a rendu le 
film nécessaire.

	� Le film impressionne par sa 
maîtrise formelle : la caméra, les 
corps, la lumière. Comment un tel 
dispositif s’est-il construit ?

Cela vient d’un travail d’équipe extrêmement 
long. Je travaille depuis des années avec la 
même scénariste, la même productrice, la 
même petite troupe, je viens du théâtre, 
et cette notion de troupe m’accompagne 
toujours. La productrice a été centrale, pas 
seulement en termes de production, mais 
aussi dans la réflexion artistique. Nous 
avons intégré des collaborateurs nouveaux 
lorsque c’était nécessaire, comme Wojtek 
Staron, le directeur de la photographie, qui 
s’est parfaitement fondu dans notre groupe. 
Nous avons préparé le film pendant près 
de deux ans : casting, repérages, ateliers, 
répétitions… Puis, avant le tournage, nous 
sommes partis deux semaines avec toute 
l’équipe, avec une petite caméra, pour tourner 
le film entièrement une première fois, sur les 

décors réels. Nous avons tout découpé in situ. 
Cette méthode a été déterminante. C’est une 
leçon : pour faire un tel film, il faut du temps, 
beaucoup de temps, et une préparation très 
poussée. Sans cela, c’est presque impossible.

	� Votre distribution mélange jeunes 
non-professionnels et acteurs 
confirmés. Comment avez-vous 
pensé ce casting ?

C’est un mélange, effectivement.  Les deux 
mères sont interprétées par de grandes 
actrices professionnelles. Parmi les hommes, 
beaucoup ont vingt ans de théâtre derrière 
eux, mais n’avaient jamais fait de cinéma. 
Tous viennent du théâtre. Les enfants, eux, 
jouent pour la première fois. Et certains petits 
rôles ont été confiés à des habitants de la 
région, qui ne sont ni acteurs ni amateurs. 
C’était important pour moi que le film respire 
le réel, qu’il soit ancré dans ce territoire.
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Stevan Lee Mraovitch, réalisateur américain :

« Rendre leur dignité à ceux 
dont personne ne parle »
Rencontré à l’issue de la projection de son film, le cinéaste Stevan Lee Mraovitch revient dans cet 
entretien sur la genèse du projet, ses choix esthétiques, son intention humaniste ainsi que les difficultés 
rencontrées durant le tournage.

	� Comment est née l’idée de faire ce 
film ?

L’idée m’est venue en constatant 
l’injustice faite à des personnes invisibles, 
alors qu’elles font fonctionner la société. 
Durant la pandémie de Covid-19 par 
exemple, les livreurs ont assuré la survie 
de nombreuses personnes, notamment 
les plus vulnérables. Et lorsque la 
pandémie s’est arrêtée, on les a oubliés.

Je me suis demandé comment un sans-
papier peut avoir un compte bancaire. 
Légalement, il ne le peut pas. Certains 
louent leurs comptes à des sans-papiers 
en prélevant une part de leur salaire. 
J’ai trouvé cela profondément injuste et 
personne n’en parle.

Mon film veut montrer à quel 
point leur vie est difficile, et qu’il 

faudrait leur accorder davantage 
d’humanité, tout en trouvant 
des solutions à leurs problèmes. 

Ils payent impôts et taxes à 
travers ces intermédiaires et 
personne ne réalise qu’en 
réalité ils participent à 
l’économie. On devrait leur 
rendre la dignité humaine 
qu’ils méritent.

	�Vous avez choisi de 
tourner les dialogues 
en peul. Pourquoi ce 
choix plutôt que le 
wolof ou le français, 
alors que l’histoire 
se déroule à Paris ?

J’ai fait ce choix parce 
que les acteurs parlent 
le peul couramment ; 
c ’était plus naturel 

que le wolof. J’ai passé de nombreuses 
semaines en répétition pour écouter la 
musicalité de leur langue. Pour moi, 
l’essentiel était de voir l’émotion dans 
les yeux, d’entendre la tonalité juste. Ma 
script, Aïssata, vérifiait le texte, et moi je 
vérifiais l’émotion.

	� Comment avez-vous dirigé vos 
acteurs pour atteindre la justesse 
que demandait l’histoire ?

L’acteur principal, Oumar Diaw, est 
un ami de longue date. Il jouait déjà 
dans mon premier court-métrage en 
2009. Nous partageons une complicité 
humaine qui facilite le travail. Même si 
je fais un film sur son peuple, il sait que 
je vais le traiter avec dignité.

Ensuite, il a fallu trouver des comédiens 
qui parlent sa langue. Deux de ses cousins 
ont rejoint le projet, et la complicité 
familiale a beaucoup aidé à la vérité du 
jeu.

	� Quelles ont été les principales 
difficultés de tournage ?

Tourner à Paris pendant les Jeux 
olympiques  a  été  compliqué  : 
l’administration n’a pas autorisé 
certaines prises de vues. Nous avons dû 
trouver des alternatives, notamment 
en banlieue. Finalement, nous avons 
tourné dans le quartier où j’ai grandi, Les 
Olympiades, un secteur privé qui nous a 
permis de filmer sans trop de contraintes. 
Une chance, car il était difficile d’accéder 
à des lieux publics.

Le titre du film est un adage africain. Que 
représente-t-il pour vous et comment se 
traduit-il dans la structure narrative ?

Je pense que la vraie subversion 
aujourd’hui, c’est la gentillesse et l’amour. 
Être simple est presque devenu un acte 
révolutionnaire. J’ai voulu un film avec 
une structure et des émotions simples, 
pour revenir à un dialogue humain direct. 
Souvent, plus c’est sophistiqué, plus le 
message se dilue. Ce titre s’est imposé 
naturellement. La version anglaise n’est 
pas totalement fidèle, mais en français, 
l’expression rend mieux l’idée : « Là où on 
s’aime, la nuit ne tombe pas ».

	� Dans un monde en crise, le cinéma 
peut-il encore réparer quelque 
chose ?

Je pense qu’il est de notre devoir d’y croire. 
Le cinéma peut transcender les cultures 
et les frontières. Nous devons raconter 
des histoires qui rapprochent, même 
si le changement n’est pas immédiat. 
Nous sommes témoins de notre époque, 
et peut-être que les générations futures 
pourront faire bouger les lignes grâce à 
ces récits.

	� Que pensez-vous de la manière 
dont le cinéma européen traite 
aujourd’hui l’immigration ?

Des spectateurs m’ont dit que, pour 
la première fois, ils voyaient un film 
européen où un immigré est représenté 
à égalité avec le « citoyen de souche ». 
C’était important pour moi. Je suis enfant 
d’une famille immigrée de première 
génération, je sais combien il faut être 
vigilant. On voit souvent le schéma où 
l’Européen sauve l’immigré. Dans mon 
film, ils se sauvent mutuellement.

Where there is love there is no darkness, 
de Stevan Lee Mraovitch

Quand un film rappelle que l’humanité 
est un acte de résistance
« Where there is love there is no darkness », dernier film français du cinéaste américain Stevan Lee 
Mraovitch, a été projeté mardi à la salle Ibn Zeydoun, à Alger, dans le cadre de la compétition « Long 
métrage de fiction » du 12e festival international du film d’Alger. Accueilli par de longs applaudissements, 
ce film d’une sobriété maîtrisée et porté par un profond message humain a su toucher 
un public cinéphile durant 80 minutes.

L’œuvre suit le quotidien de Saidou, 
ancien pêcheur sénégalais ayant rejoint 
clandestinement la France pour subvenir 
aux besoins de sa famille restée au pays. 
Devenu livreur à Paris, il navigue entre 
précarité financière, solitude loin de 
son épouse enceinte et quête de dignité. 
Animé par une foi inébranlable, il 
affronte les épreuves de l’exil en gardant 
l’espoir d’un avenir meilleur.

Le film aborde frontalement l’exploitation 
des travailleurs sans papiers dans les 
pays occidentaux. Saidou et trois de ses 
amis Sénégalais se retrouvent victimes 
d’un industriel asiatique qui profite 
de leur vulnérabilité en leur louant un 
compte bancaire pour détourner leurs 
revenus. Cette intrigue se mêle à des 
séquences plus intimistes : messages 
vocaux échangés avec sa femme au 
Sénégal, rêves et détresses partagés entre 

amis, ou encore sa rencontre très amicale 
avec Albert, un vieil homme marqué 
par la perte de sa femme et qui vit dans 
une solitude extrême. Le réalisateur a 
privilégié des images fortes et éloquentes 
à de longs dialogues, ces derniers étant 
livrés en peul, langue locale du Sénégal, 
ce qui confère au film une authenticité 
rare. La bande sonore, choisie avec soin, 
accompagne délicatement les émotions 
et renforce la dimension sensible du 
récit.

Au-delà de la dureté qu’il dépeint,  
« Where there is love 
there is no darkness », 
raconte un récit de 
solidarité et  de 
chaleur humaine. 
I l  r a p p e l l e 
qu’au cœur de 
l’adversité, la 
compassion 
demeure 
un acte de 
résistance.

14 15



»أغنية البقاء للشعوب السامية«

شهادة إنسانية تزاوج الفعل الثقافي المقاوم
للشـــعوب  البقــاـء  »أغنيـــة  الوثائقـــي  فيلمهـــا  في 
يـــارا ليـــه عـــمالًا  الســـامية«، تقـــدّّم المخرجـــة الأمريكيـــة 
الـــذي  الأصلي  الشـــعب  الســـاميين،  صـــوت  يضيء 
عـــاش لقـــرون طويلـــة بين الطبيعـــة القطبيـــة، وحافـــظ 
بـــالأرض رغـــم  على لغتـــه وعاداتـــه وعلاقتـــه الروحيـــة 
إلى  ويحوّّلـــه  والتذويـــب.  الطمـــس  محـــاولات  كلّّ 
نـــداء عالمـــي، يــزـاوج بين الشـــهادة الإنســـانية والفعـــل 

المقـــاوم. الثقـــافي 

يأخـــذ الفيلـــم، )50 دقيقـــة(، المشـــاهد في رحلـــة داخـــل 
والبحـــث  الإعلام  عين  مـــن  يفلـــت  مـــا  غالبًًـــا  عالـــم 
مناطـــق  في  الممتـــد  الســـامي،  فالشـــعب  الأكاديمـــي. 
لا  روســـيا،  وفنلنـــدا وشـــمال  والســـويد  النرويـــج  مـــن 
كعنصـــر  تُُظهــرـه  فولكلوريـــة  صـــور  في  يُُختـــزل  يــزـال 
غريـــب أو هـــامشي، بينمـــا يخـــوض في الواقـــع صراعًًـــا 
والضغـــوط  البيئـــة،  وتدهـــور  التمييـــز،  ضـــدّّ  معقّّـــدًًا 
التـــي تهـــدّّد وجـــوده اليومـــي. تنجـــح يـــارا ليـــه في كســـر 
متقشّّـــف،  بصـــري  بنــاـء  عبر  النمطيـــة  الصـــورة  هـــذه 
علاقـــة  وعلى  الأصـــوات،  على  الوجـــوه،  على  يركّّـــز 

بـــالأرض. الإنســـان 

الســـاميين  الفيلـــم  يقـــدّّم  الأولى،  اللحظـــات  منـــذ 
ثقيـــل  إرث  بين  يتأرجـــح  حيًًـــا،  مجتمعًًـــا  بوصفهـــم 
يقدمهـــا  التـــي  فالشـــهادات  الحاضـــر.  وتحديـــات 
واقعًًـــا  تكشـــف  التراث  وحََمََلـــة  والنشـــطاء  الفنانـــون 
اندثـــار  مـــن  القلـــق  يضـــم  واقعًًـــا  الطبقـــات؛  متعـــدد 
اللغـــة، والخـــوف على الأراضي الأجداديـــة، والغضـــب 

النقاشـــات  في  الســـامية  الأصـــوات  تهميـــش  مـــن 
تُُعــرـض  التحديـــات لا  هـــذه  الرســـمية.  الإســـكندنافية 
في الفيلـــم كحقائـــق جامـــدة، بـــل تـــأتي مـــن خلال ســـرد 
حيـــث  الصـــورة،  يضـــع الإنســـان في مقدمـــة  حميمـــي 
مـــن  يصبـــح كلّّ صـــوت، وكلّّ أغنيـــة، وكلّّ تفصيـــل 
شـــعب  قصـــة  مـــن  جـزــءًًا  اليوميـــة  الحيـــاة  تفاصيـــل 

بوجـــوده. يتشـــبث 

الســـاميين  بعلاقـــة  خاصًًـــا  اهتمامًًـــا  الفيلـــم  يــوـلي 
جغرافيـــة،  مســـاحة  مجـــرد  ليســـت  لأنهـــا  بـــالأرض، 
تظهـــر  الهويـــة.  عـــن  ينفصـــل  لا  وجـــودي  عنصـــر  بـــل 
وهـــي  الرنّّـــة  مشـــاهد  ليـــه  يـــارا  كاميرا  خلال  مـــن 
مـــع  تـــوازٍٍ  تتحـرــك في فضــاـءات قطبيـــة شاســـعة، في 
شـــهادات حـوــل تقلـــص هـــذه الأراضي بســـبب المشـــاريع 
الصــرـاع  يبـــدو  لا  هنـــا  المناخـــي.  والتـــغير  التعدينيـــة 
وعلى  الذاكــرـة  على  صــرـاع  بـــل  فحســـب،  اقتصاديًًـــا 
الحـــق في الاســـتمرار. بهـــذه المقاربـــة، يصبـــح الوثائقـــي 
أكثر مـــن مجـــرد رصـــد، بـــل فعـــل ســـياسي يعيـــد طـــرح 
ســـؤال الحقـــوق الأصليـــة في عالـــم يـــزداد انغلاقًًـــا على 

. نفســـه

كمـــا يبرز الفيلـــم قـــوّّة الجيـــل الشـــاب مـــن الســـاميين، 
على  يعمـــل  بـــل  المـــوروث،  بحمايـــة  يكتفـــي  لا  الـــذي 
»اليايـــك«  التقليديـــة  الموســـيقى  تتقاطـــع  تجديـــده. 
والطقـــوس  الأزيــاـء  وتظهـــر  الحديثـــة،  الأنمـــاط  مـــع 
جديـــدة  رؤيـــة  لفــرـض  تســـعى  معاصــرـة  ســـياقات  في 
هـــذا  المتحفيـــة.  النظــرـة  عـــن  بعيـــدًًا  الســـامية  للهويـــة 

التفاعـــل بين الماضي والحاضـــر يمنـــح الوثائقـــي روحًًـــا 
نابضـــة، ويكشـــف عـــن شـــعب لا يريـــد أن يعيـــش في 

جـــذوره. عـــن  التنـــازل  أيضًًـــا  يرفـــض  لكنـــه  الماضي، 

اختـــارت يـــارا ليـــه الابتعـــاد عـــن الخطابـــات التوجيهيـــة، 
على  واعتمـــدت  تمامًًـــا  الخارجـــي  الصـــوت  فغيّّبـــت 
شـــهادات الســـاميين وصورهـــم كمرجـــع وحيـــد لقرـــاءة 
الواقـــع. هـــذا الأســـلوب يمنـــح الفيلـــم قـــوة مضاعفـــة، 
كمـــا  لا  أنفســـهم،  يـــرون  كمـــا  الســـاميين  يقـــدّّم  لأنـــه 
دورهـــا  الـــكاميرا  تتجـــاوز  يروهـــم.  أن  الآخـــرون  يريـــد 
ومســـاحة  ومحـــاورًًا  شـــاهدًًا  لتصبـــح  التقليـــدي، 
في  نـــادرًًا  صدقًًـــا  الوثائقـــي  يمنـــح  مـــا  وهـــو  للبــوـح، 

الأصليـــة. الشـــعوب  تتنـــاول  التـــي  الأفلام 

الحجارة التي تبتلع أبناء تكوت

الخيّرر زيداني يفضح »خدمت الموت« 
الجزائري الخير زيداني فيلمـــه  المخـــرج  يفتتـــح 
دقيقة(، بمشـــهد   75( المـــوت«  الوثائقي »خدمـــت 
منـــذ  ليضع المتلقـــي  المـــكان،  ملامـــح  يحـــدد 
الـــذي  والفضــاـء  داخل البيئـــة  الأولى  اللحظـــة 
جمهـــور  على  عُُرضـــت  التـــي  القصـــة،  فيـــه  تتشـــكّّل 
الفتـــح. ريـــاض  بديـــوان  قاعة »كوســـموس بيتا« 

اختـــاروا  لشـــباب  حقيقيـــة  قصـــص  يعود زيـــداني إلى 
المـــوت  »فضّّلـــوا  يقــوـل:  كمـــا  الحجـــارة،  في  العمـــل 
مـــن  يجـــدوا  لـــم  شـــباب  فقــرـا«،  بالحجر على المـــوت 
منـــازل  تزيّّـــن  الحجارة التـــي  ســـوى  رزق  مصـــدر 
حياتهم، وتـــؤدي في  على  خطــرـا  الأغنياء وتشـــكّّل 
فكــرـة  ســـرد  في  المخـــرج  وفاتهم، ويبـــدأ  الغالـــب إلى 
يســـعى  التـــي  أيضا مشـــروع الجمعية  وربمـــا  الفيلـــم 
تـــوفي  الـــذي  نبيـــل،  صديقـــه  خلال  لإنشـــائها، من 

الخـــطير. العمـــل  بهـــذا  متأثــرـا 

مشـــروع  لمناقشـــة  المــرـض  هـــذا  ضحايـــا  يجتمـــع 
بهـــدف  ضحايا الســـيليكوز،  جمعيـــة  تأســـيس 
التوعيـــة  في  والمســـاهمة  للمتضرريـــن  الدعـــم  تقديـــم 
والتحســـيس بمخاطر هـــذه الوظيفـــة أو المهنة، التـــي 
بلديـــة  في  المتـــاح  العمل الوحيـــد  أنهـــا  المخـــرج  يؤكـــد 
تكوت الواقعة بولايـــة باتنـــة، وفي هـــذا الإطار يتعـــاون 
ضحايا السيليكوز لتأســـيس  أحـــد  وأرملـــة  العربـــي 

خطـــوة  المبـــادرة  وتصبـــح  فـــعلي،  بشـــكل  الجمعيـــة 
صـــوت  وتســـجيل  العامـــلين  حمايـــة  نحـــو  حقيقيـــة 

الأقـــل. الضحايـــا على 

ينجـــم  خـــطيرا  يعد الســـيليكوز مرضا رئويا 
مـــن  غبار الســـيليكا المتطاير  استنشـــاق  عـــن 
تهديـــدا  ويشـــكّّل  والخرســـانة،  الصخور والرمـــال 
يـــكثر  بيئـــات  في  الذين يعملـــون  أولئـــك  على  خاصـــة 
فيها هذا الغبار، فالعمال في المحاجر، وورش نحت 
الرخام والغرانيــــت،  وصناعـــات  الحجـــارة،  وصقـــل 
الخرســـانة  في  يشـــتغلون  مـــن  إلى  إضافـــة 
دقيقـــة  جزيئـــات  يوميـــا  والسيراميك، يواجهـــون 
تتسلل إلى الرئتين، ما يجعل مهنتهم من أكثر المهن 
عرضـــة لهـــذا الخطر، ومـــن هـــذا المنطلق يتّّضح ســـبب 
الموت« لفيلمـــه  الخير زيداني عنوان »خدمـــة  اختيـــار 
هــؤـلاء  حيـــاة  على  الضـــوء  يســـلّّط  الـــذي  الجديـــد، 
الرجـــال خاصـــة الشـــباب ومخاطر عملهـــم اليومـــي في 
تحديـــدا. تكـــوت  بلديـــة  عمـــل في  فــرـص  انعـــدام  ظـــلّّ 

ورشـــات  الخير زيداني إحـــدى  كاميرا  تدخـــل 
»صناعة المـــوت« )قطـــع الحجـــارة(، وتـــزور المرـــضى على 
المقدّّمـــة  المقترحـــات  على  الضـــوء  وتســـلّّط  أسـرــتهم، 
إغفـــال  عـــدم  مـــع  وعائلاتهـــم،  الضحايـــا  لمســـاعدة 
تزيّّـــن  التـــي  القطـــع  لتلـــك  والجمـــالي  الفنـــي  الجانـــب 

أنّّ الجمـــال  جزئية تؤكـــد  والمنـــازل،  البيـــوت  مداخـــل 
يوميـــة  وتضحيـــات  صامتـــا  ألما  وراءه  يخفـــي  المشـــعّّ 
ولا  وعرقهـــم،  بدمهـــم  يصنعونـــه  الذيـــن  للعامـــلين 
)إنتــاـج  المـــوت«  »خدمـــة  العربي زيـــداني في  يكتفـــي 
2025(، بعــرـض شـــهادات ضحايـــا صناعـــة الحجـــارة، 
بـــل يصعـــد بالوثائقـــي إلى ذروتـــه عبر حادثـــة صادمـــة 
به، مشـــهد  الحجـــارة رحيمـــة  تكـــن  لـــم  شـــاب  لوفـــاة 
المهنـــة  هـــذه  تبتلـــع  كيـــف  وقســـوة  بصـــدق  يجســـد 

أبناءهـــا.

»نتيجة إيجابية« لنضال ملوحي

أبعاد نفسية واجتماعية متشابكة
القـــصير  فيلمـــه  في  ملوحـــي  نضـــال  المخـــرج  يقـــدّّم 
موضوعـــاًً  يعالـــج  مكثّّفـــاًً  عـــملاًً  إيجابيـــة«،  »نتيجـــة 
هادئـــة وعميقـــة  مـــن خلال زاويـــة  إنســـانياًً حساســـاًً، 
نفســـية  أبعـــاد  في  لتغـــوص  المباشـــر  الحـــدث  تتجـــاوز 
واجتماعيـــة متشـــابكة. ورغـــم قصـــر مدتـــه)9 دقائـــق(، 
يملـــك الفيلـــم القـــدرة على فتـــح أســـئلة أكثر بكـــثير ممـــا 
يقـــدّّم أجوبـــة، وهـــو مـــا يمنحـــه قـــوّّة خاصـــة في عالـــم 
اللحظـــة  التقـــاط  على  تقـــوم  التـــي  القـــصيرة  الأفلام 

كاملـــة. تجربـــة  إلى  الفارقـــة وتحويلهـــا 

ينطلـــق الفيلـــم مـــن حـــدث بســـيط في الظاهـــر: انتظـــار 
هـــذه  يحــوـّّل  ملوحـــي  أنّّ  غير  طبـــي.  تحليـــل  نتيجـــة 
يقـــود  كاملـــة،  إنســـانية  تجربـــة  إلى  العابــرـة  اللحظـــة 
منطقـــة  وإلى  البطـــل  عالـــم  داخـــل  إلى  المتلقـــي  فيهـــا 
بالتأمـــل،  والقلـــق  بالتوقـــع،  الخـــوف  فيهـــا  يختلـــط 
وزمـــن الانتظـــار الـــذي يمـــرّّ ببـــطء ثقيـــل. البطـــل الـــذي 
لا يحظـــى بتعريـــف مســـبق، يتجسّّـــد كشـــخص يمكـــن 
لأيّّ مشـــاهد أن يـــرى نفســـه فيـــه، لأنّّ التجربـــة التـــي 

البشـــر. بين  ومشتركـــة  عالميـــة  يعيشـــها 

فيمـــا  الحـــوار،  كـــبير في  اقتصـــاد  الفيلـــم على  يعتمـــد 
النفســـية  الحالـــة  عـــن  التعـــبير  مهمـــة  للصـــورة  يترك 
المشـــاهد  أغلـــب  في  الخافتـــة  الإضــاـءة  للشـــخصية. 
تمنحـــه  بينمـــا  الـــداخلي،  البطـــل  اضطــرـاب  تعكـــس 

اللقطـــات القريبـــة إحساســـاًً بالاختنـــاق وكأن الـــكاميرا 
تحاصر أفكاره. ويبدو أن المخرج اختار بعناية حركة 
كاميرا هادئـــة ومنضبطـــة كي يتيـــح للمشـــاهد الشـــعور 
إلى  اللجـــوء  دون  التوتـــر  وتراكـــم  اللحظـــة  بامتـــداد 

مفتعلـــة. تـــأثيرات  أو  مبالغـــة 

عندمـــا تصـــل القصـــة إلى نتيجتهـــا، لا يتعامـــل الفيلـــم 
كعتبـــة  بـــل  نهايـــة،  بوصفهـــا  إيجابيـــة«  »نتيجـــة  مـــع 
تـــؤدي إلى ســـؤال أكبر: كيـــف ســـيواجه البطـــل حياتـــه 
قـــصيرة على ورقـــة  يمكـــن لجملـــة  بعـــد الآن؟ وكيـــف 
أن تعيـــد تشـــكيل نظرتنـــا لذواتنـــا وللعالـــم؟ لا يقـــدم 
البـــاب  يترك  بـــل  مباشــرـاًً،  تفـــسيراًً  أو  حكمـــاًً  الفيلـــم 
تجربتـــه  وفـــق  المعنـــى  يتأمـــل  مشـــاهد  أمـــام  مفتوحـــاًً 

الشـــخصية.

يعتمـــد  فالممثـــل  واعيـــة،  بدقـــة  التمثـــيلي  الأداء  يبرز 
نظــرـات  اليـــد،  حركـــة  الصـــغيرة:  التفاصيـــل  على 
الخطـــوات.  تـــردد  وحتـــى  التنفـــس،  طريقـــة  الـــعين، 
دون  الشـــخصية  توتـــر  مـــدى  تُُظهـــر  العناصـــر  هـــذه 
يعـــزز  مـــا  مباشـــر،  خطـــاب  أو  مبالغـــة  إلى  الحاجـــة 

النفســـية. وقوتـــه  العمـــل  واقعيـــة 

واضحـــة:  إنســـانية  رؤيـــة  جوهــرـه  في  الفيلـــم  ويقـــدّّم 
في  بـــل  ذاتهـــا،  بحـــد  النتيجـــة  في  المشـــكلة  ليســـت 

الحيـــاة.  احتمـــالات  بهـــا  نواجـــه  التـــي  الطريقـــة 
يحـــدث  قـــد  مـــا  ثقـــل  تحـــت  يعيـــش  غالبـــاًً  فالإنســـان 
بالفعـــل.  حـــدث  مـــا  تـــأثير  تحـــت  يعيـــش  ممـــا  أكثر 
ومـــن خلال هـــذه المعالجـــة، ينجـــح نضـــال ملوحـــي في 
تقديم فيلم لا يكتفي بسرد قصة قصيرة، بل يفتح 
نافـــذة على هشاشـــة الإنســـان حين يقـــف وحيـــداًً بين 

وجـــوده. احتمـــالات 

»لا داما بلانكا« لتورن ونافالون بابيا

إعادة إحياء أسطورة »المرأة البيضاء«
 ( بلانـــكا«  دامـــا  »لا  الأنـــدوري  القـــصير  الفيلـــم  يعـــدّّ 
تـــورن  هـــارو  ديفيـــد  للمخـرــجين   )2025 دقيقـــة-   30
الاثـــنين  أمـــس  عُُــرـض  الـــذي  بابيـــا،  نافالـــون  وجــرـارد 
بقاعـــة »كوســـموس بيتـــا« في ريـــاض الفتـــح«، ضمـــن 
عشــرـة،  الثـــاني  للقيلـــم  الـــدولي  المهرجـــان  منافســـة 
 Contraban شــرـكة  إنتــاـج  مـــن  طموحـــا  مشـــروعا 

الأندورـــية.  Produccions

مـــن  عناصــرـه  يســـتمد  الـــذي  الفيلـــم  أحـــداث  تـــدور 
في   ،1942 عـــام  في  المـــحلي،  والتاريـــخ  الأســـاطير 
الحـرــب  حيـــث  بالتحديـــات،  مليء  تاريخـــي  ســـياق 
الإســـبانية  الأهليـــة  الحـرــب  خلّّفتـــه  ومـــا  العالميـــة 
الســـياسي  القمـــع  بين  الفيلـــم  يمـــزج  تداعيـــات.  مـــن 
أســـطورة  ســـيما  ولا  القديمـــة،  والأســـاطير  والعنـــف 
»المــرـأة البيضـاــء«، وهـــي شـــخصية بـــارزة في الفولكلـــور 

الأنـــدوري.

)الشـــخصية  تومـــاس  الشـــاب  الكاهـــن  يُرُســـل   
الكنيســـة  قبـــل  مـــن  الأصليـــة  قريتـــه  إلى  الرئيســـية( 
للتحقيـــق في سلســـلة جرائـــم غامضـــة، تشـــمل القتـــل 
مرتبطـــون  ضحاياهـــا  أنّّ  يبـــدو  والتـــي  والاغتصـــاب، 

القصـــة،  هـــذه  خلال  مـــن  محليـــة.  قديمـــة  بأســـاطير 
والأخلاق  الإيمـــان  موضوعـــات  الفيلـــم  يستكشـــف 
غير  جـزــء  قــرـاءة  إعـــادة  مـــع  والســـلطة،  والخـــوف 

المنطقـــة. تاريـــخ  مـــن  معـــروف 

إنـــه  قـــصير؛  فيلـــم  مـــن مجـــرد  بلانـــكا« أكثر  »لا دامـــا 
الأســـطورة  بين  لقــاـء  والحاضـــر،  الماضي  بين  جســـر 
الســـينما الأندوريـــة، رغـــم  أن  والواقـــع، ودليـــل على 
وذات  قويـــة  أعمـــال  إنتــاـج  يمكنهـــا  حجمهـــا،  صغـــر 
قيمـــة عالميـــة. إذ يميـــز فيلـــم »لا دامـــا بلانـــكا« قدرتـــه 
خلال  مـــن  والفولكلـــور،  التاريـــخ  بين  الجمـــع  على 
إعـــادة ســـرد أســـطورة المــرـأة البيضاـــء في ســـياق تاريخـــي 
الذاكــرـة  في  للتأمّّـــل  رؤيـــة  الفيلـــم  يقـــدم  مضطـرــب. 
الحفـــاظ على  مـــع  الجماعيـــة، والظلـــم، والســـلطة، 

بقـــوّّة. المحليـــة  جـــذوره 

الفيلـــم الـــذي ولـــد نتيجـــة عمـــل تحـــضيري طويـــل بـــدأ 
واســـع،  عمـــل  فريـــق  وجمـــع   ،2020 جائحـــة  قبـــل 
واســـتفاد مـــن حملـــة تمويـــل جماعـــي لإتمـــام مرحلـــة 
الجـــودة  تتميـــز  توزيعـــه.  وضمـــان  الإنتــاـج  بعـــد  مـــا 
لمشـــروع  بالنســـبة  عـــالٍٍ  بمســـتوى  للفيلـــم  التقنيـــة 

أنـــدوري: تصويـــر ســـينمائي متقـــن، مونتــاـج محكـــم، 
الغامضـــة  يعـــزز الأجـــواء  موســـيقى وتصميـــم صــوـتي 

للقصـــة. والدراميـــة 

دامـــا  »لا  اختيـــار  تـــم   ،2025 جـــوان  في  عرضـــه  منـــذ 
بلانكا« في عدّّة مهرجانات دولية، وحصل على عدة 
جوائـــز فنيـــة، في الإخــرـاج الفنـــي والصـــوت، بالإضافـــة 
الجمهـــور  منحـــه  كمـــا  والأزيــاـء.  المكيــاـج  جوائـــز  إلى 
مـــا يعكـــس   ،Ull Nu جائــزـة الجمهـــور في مهرجـــان 

المشـــاهدين. لـــدى  الإيجابـــي  اســـتقباله 
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»من سيطرق باب منزلي؟« للبوسنية نوكوفيتش

العزلة كخيار وجوديّّ
عُُــرـض بقاعـــة »كوســـموس« أمـــس، ضمـــن المنافســـة الرســـمية لمهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم الوثائقـــي البوســـني »مـــن ســـيطرق بـــاب 
منـزــلي؟« )84 دقيقـــة(، حيـــث اختـــارت المخرجـــة مايـــا نوكوفيتـــش مســـارًًا بصريًًـــا هادئًًـــا ومنســـجمًًا مـــع طبيعـــة الحكايـــة، ليقـــدّّم في نهايـــة 

المطـــاف عـــملاًً يتجـــاوز حـــدود الوثائقـــي الكلاســـيكي ليصبـــح تـــأمّّلاًً في الذاكــرـة، والوحـــدة، وفـــنّّ العيـــش بين الأطلال.

كاملـــة  عزلـــة  في  يعيـــش  مســـنًًا  رجلاًً  يرافـــق  الفيلـــم 
على أطــرـاف قريـــة بوســـنية، محاطًًـــا بالثلـــج والجبـــال 
يبـــدو المشـــهد مجـــرّّد تصويـــر  البدايـــة،  والصمـــت. في 
العالـــم،  مـــن  الانســـحاب  اختـــار  وحيـــد  لشـــخص 
لكـــن شـــيئًًا فشـــيئًًا تتكشـــف خيـــوط أعمـــق داخـــل هـــذا 
الهدوء، إذ يتعامل الفيلم مع المكان بوصفه شريكًًا 
في الســـرد، وليـــس مجـــرّّد خلفيـــة بصريـــة. اللقطـــات 
وحركـــة  المهيمنـــة،  الطبيعـــة  وحضـــور  الطويلـــة، 
الـــكاميرا البطيئـــة، كلّّهـــا عناصـــر تنســـج علاقـــة عضويـــة 

والصـــورة. الإحســـاس  بين  والمـــكان،  الشـــعرية  بين 

لا  الشـــيخ  أنّّ  المتفـــرّّج  يكتشـــف  المشـــاهد،  تـــوالي  مـــع 
يعيـــش في عزلـــة صدفـــة، ولا بدافـــع رفـــض المجتمـــع 
همـــا  الطبيعـــة  وهـــذه  البيـــت  هـــذا  لأنّّ  بـــل  فقـــط، 
تظهـــر  غائبـــة.  حفيـــدة  ذاكــرـة  نحـــو  الأخيرة  النافـــذة 
مـــن  تتشـــكّّل  بعيـــدًًا،  صـــدىًً  بوصفهـــا  الذكريـــات 
قديمـــة،  دميـــة  مهجـــور،  كــرـسي  صـــغيرة:  تفاصيـــل 
خطوات مشي لا تعود، وصمت ممتدّّ يشبه انتظارًًا 
لا ينتهـــي. عنـــد هـــذه النقطـــة، يصبـــح إدراكنـــا لهـــدوء 
بـــل  العزلـــة مجـــرد وحـــدة،  ليســـت  الفيلـــم مختلفًًـــا: 

ترفـــض  لصـــور  للذاكــرـة، واســـتفزازٌٌ  إنعـــاش  محاولـــة 
الزمـــن. قســـوة  تختفـــي رغـــم  أن 

وعلى  تقريبًًـــا،  الحـــوار  غيـــاب  على  المخرجـــة  تعتمـــد 
ترـــك المشـــاهد أمـــام الصـــورة الخـــام كي يســـتقبلها دون 
الشـــيخ  يجعـــل علاقـــة  الـــذي  لغويـــة، الأمـــر  وســـاطة 
بالمـــكان أكثر شـــفافية، كلّّ مشـــهد يبـــدو كأنـــه محاولـــة 
في  الوهـــم.  عبر  ولـــو  الحفيـــدة،  حضـــور  لاســـتعادة 
فتغـــدو  بالحلـــم،  الواقـــع  يختلـــط  معينـــة،  لحظـــة 
مـــرآة  الطبيعـــة إلى  العزلـــة خيـــارًًا وجوديًًـــا، وتتحــوـّّل 

الداخليـــة. الرجـــل  مـــن حيـــاة  تبقّّـــى  مـــا  تعكـــس 

»مـــن ســـيطرق بـــاب منزـــلي؟« ليـــس فيلمًًـــا عـــن الوحـــدة 
على  تُُصـــرّّ  التـــي  الذكريـــات  عـــن  فيلـــم  هـــو  مـــا  بقـــدر 
تـــأوي  التـــي  بالأماكـــن  الإنســـان  علاقـــة  وعـــن  البقــاـء، 
بالوثيقـــة،  الشـــعر  يمـــزج  عمـــلٌٌ  ذاتـــه.  مـــن  تبقّّـــى  مـــا 
الإصغــاـء  إلى  المشـــاهد  ويدعـــو  بالخيـــال،  والواقـــع 
للصمـــت… لأنـــه أحيانًًـــا، لا يبقـــى مـــن الذاكــرـة ســـوى 

أبـــدًًا. تـــأتي  قـــد لا  التـــي  الطرقـــات  صـــدى 

المخرجة التونسية مايا الوحيشي:

العودة إلى مارث استعادة للذات المفقودة
ما الذي دفعك على المستويين الشخصي �	

والإنساني، للعودة إلى مارث بعد رحيل 
والدك، وكيف أثرت مسألة الهوية وامتياز 

حرية التنقل في تشكيل رؤيتك لهذا الفيلم؟ 

جـــدا،  وثيقـــة  بوالـــدي  علاقتـــي  كانـــت  الحقيقـــة،  في 
صـــوره  واطلعت عـــى  أرشـــيفه،  إلى  عـــدت  لذلـــك 
أننـــي  أفلامه، وبمـــا  فيهـــا  صـــور  التـــي  وعـــى الأماكـــن 
شـــعرت  فقـــد  فرنســـية،  ونصـــف  تونســـية  نصـــف 
جـــزءا مـــن هويتـــي  مـــن أن أفقـــد  بعـــد رحيلـــه بخـــوف 
أعمالـــه  أشـــاهد  بـــدأت  التونسية، بشـــكل عفوي 
مـــرات  مـــارث  عـــن  فيلمـــه  إلى  وعـــدت  جديـــد،  مـــن 
عـــدة، ووجـــدت نفـــي أقـــول: »أريـــد حقـــا أن أذهـــب 
يزعجنـــي  العالـــم  في هـــذا  مـــا  هنـــاك«، كان شيء  إلى 
التنقل، أنـــا  حريـــة  في  المســـاواة  بشـــدة، وهو عدم 
أمتلـــك امتيـــاز حمـــل جـــوازي ســـفر، ولـــم أفهـــم كيـــف 
تحـــدّد طريقـــة معاملتـــي  لهويتـــي الإداريـــة أن  يمكـــن 
في العالم، لذلـــك رغبـــت في العـــودة إلى مارث قريـــة 
والدي، لأرى ما تغير وما بقي على حاله، ربما زرتها 
طفلة لكـــن الأمـــر يختلـــف اليوم، شـــعرت بدافع قـــويّ 
تزايـــد  مـــع  خاصـــة  بنفـــي،  الواقـــع  ورؤيـــة  للذهـــاب 
موجـــات الهجـــرة غـــر النظاميـــة مـــن تونـــس وتأثيرهـــا 
العميـــق عـــيّ، في فرنســـا وأوروبـــا كنـــت أســـمع كثـــرا 
يرضينـــي،  ذلـــك  يكـــن  ولـــم  أفريقيـــا،  شـــمال  عـــن 
فأردت أن أرى الوجه الآخر للحكاية، وهكذا جاءت 
فكـــرة العودة، كانـــت فرصـــة لمواصلـــة مـــا بـــدأه والـــدي 

الخاصـــة. بطريقتـــي 

إلى أي حدّ كان شعورك بعدم العدالة �	
والتمييز المرتبط بالصورة النمطية والعنصرية 

في فرنسا دافعا للعودة إلى مارث وإعادة 
سرد الحكاية من منظورك الخاص؟

الأمر بالنسبة لي يظل شكلا من أشكال الظلم، فأنا 
أملـــك فرصـــة العيـــش والتنقل بـــن فرنســـا وتونـــس، 
بالمجـــيء إلى  للفرنســـيين  يســـمح  كيـــف  أفهـــم  ولا 
التونســـيون  يحـــرم  بينمـــا  حريـــة،  بـــكلّ  تونـــس  بلـــدي 
فجـــوة  الآخر، هنـــاك  بلـــدي  في  مماثـــل  حـــقّ  مـــن 
كبـــرة تغذّيهـــا الصـــور النمطيـــة والأفـــكار المســـبقة، في 
الحقيقة أنـــا لا أطيـــق الظلـــم ولا أســـتوعب منطقـــه، 
هـــذا  عـــن  الحديـــث  إلى  شـــعرت بالحاجة  لذلـــك 
اليـــوم  فرنســـا  في  ذلك يـــزداد  إلى  الواقع، إضافـــة 
حضـــور الخطـــاب العنصـــري والفـــاشي، خاصـــة تجـــاه 
الســـابقة،  المســـتعمرات  مـــن  المنحدريـــن  الأشـــخاص 
هـــذا الموضـــوع أكـــر  طـــرح  مـــا جعـــل رغبتـــي في  وهـــذا 

إلحاحـــا.

اخترت في فيلمك أن يكون الصوت هو �	
العنصر المحوري، وأن تتحول مارث 
نفسها إلى الشخصية الرئيسية بدل 
الاعتماد على شخصيات بشرية كما 

هو معتاد في الأفلام الوثائقية؟

لهـــذا  الصـــورة،  قبـــل  الصـــوت  عـــى  أركّـــز  اخـــرت أن 
العمـــل  يشـــاهد  الشـــكل، من  الفيلم بهـــذا  جـــاء 
المعتـــاد، لأنّ  بالمعنـــى  الشـــخصيات  غيـــاب  يلاحـــظ 
مارث بالنســـبة  واحـــد،  مـــكان  عـــى  كان  التركيـــز 
في  الرئيســـية  الشـــخصية  الموضوع، وهـــي  لي كانـــت 
الفيلـــم، أردت أن أســـمع صوتهـــا، أن أجعلهـــا تتكلـــم 
الفكـــرة. جوهـــر  هـــو  وهـــذا  الحكايـــة،  مركـــز  وتحتـــل 

كيـــف أثـــرت عودتـــك إلى مـــارث عـــى شـــعورك بهويتـــك 
وعـــن  نفســـك  عـــن  اكتشـــفته  الـــذي  ومـــا  التونســـية، 
الشـــخصية  التجربـــة  خلال هـــذه  مـــن  جـــذورك 

لســـينمائية؟ وا

تجربـــة  مـــارث  إلى  زيـــارتي  كانـــت  الواقـــع،  في 
مـــن  جـــزءا  لي  تعنـــي  لأنّهـــا  بامتيـــاز،  شـــخصية 

إذ  خاصـــة،  مغامـــرة  أيضـــا  والأصل، كانـــت  الجـــذور 
عمـــي،  ابـــن  بينهـــم  جدا مـــن  صغـــر  فريـــق  رافقنـــي 
وســـينمائية  بعينين، عائليـــة  المـــكان  أرى  جعلنـــي  مـــا 
اللقـــاء مع أهـــل  الوقـــت نفســـه، ومن خـــال هـــذا  في 
إلى  شـــعرت بأنني أعود  نفســـه،  المـــكان  ومـــع  مـــارث 
التـــي  المختلطـــة  هويتـــي  مـــع  خصوصـــا  جـــذوري، 
أن  تجمـــع بين تونـــس وفرنســـا، كنت أخـــى أحيانـــا 
خاصـــة  هويتـــي،  مـــن  التونـــي  الجانـــب  ذلـــك  أفقـــد 
بعـــد رحيـــل والـــدي، لكـــن العـــودة إلى مـــارث منحتنـــي 
فرصـــة لاســـتعادة هـــذا الجـــزء الـــذي يفتقـــدني بقـــدر مـــا 
أفتقده، أســـعدني كثـــرا أن أكـــون هنـــاك مـــن جديـــد، 
لأرى تونس بشـــكل مختلف، رغم معرفتي لجوانب 
بســـاطة بيتي  بـــكل  تبقـــى  مـــارث  لأن  منهـــا،  أخـــرى 

الأول.

»مارث، واحدة مثل لّّك القرى« لمايا الوحيشي

رحلة بين ذاكرة الأب وحاضر الابنة
وثائقـــي  مايا الوحـــيشي في  التونســـية  المخرجـــة  تتبـــع 
والدهـــا،  القرى« أثـــر   

كلًًّ�ّ مثـــل  واحـــدة  »مـــارث، 
المخـــرج الكـــبير الطيب الوحـــيشي، الـــذي وثـــق في عـــام 
1972 آثار ومخلفات الهجــرـة على المجتمـــع المـــحلي في 
فبعـــد  تونـــس،  شـــرق  مارث الواقعة جنـــوب  قريتـــه 
عـــن  الإخــرـاج  ورثـــث  التـــي  تعود الابنـــة  قـــرن،  نصـــف 
مقاربـــة  تقديـــم  القرية، محاولـــة  هـــذه  والدهـــا إلى 
عـــن الهجــرـة بين الأمـــس واليـــوم، مســـتندة إلى طـــرح 
الغيـــاب،  الذاكــرـة،  حــوـل  الأســـئلة  مـــن  مجموعـــة 

والـــشوارع. الأماـــكن  ـــشهدتها  الـــتي  والـــتغيرات 

تؤســـس عبارة »الدنيـــا مقســـمة بين اللي ينجـــم واللي 
حيـــث   ،)2025 الفيلم )إنتــاـج  مدخـــل  ما ينجمـــش« 
معيـــدة  حل بمـــارث،  مايا الوحيشي مـــا  تترصـــد 
الطيب الوحيشي القديـــم  وثائقـــي  مضمـــون  إحيــاـء 
تنتقـــد  ذلـــك  إلى  الخاص، بالإضافـــة  لســـانها  على 
اللــوـني  التمييـــز  حــوـل  بحـــوث  بإجــرـاء  مايا المهتمـــة 
برنامـــج »الرغبـــات  وآثـــار الاســـتعمار المســـتمرة ضمـــن 
السياســـات  بنــاـءة«،  حـــوارات  عليهـــا:  المتنـــازع 

مـــن  تصنـــف  كانـــت  التـــي  الفرنســـية  الاســـتعمارية 
يتعلـــق  فيمـــا  يخدمها حســـب مصالحها، خاصة 
تخضـــع  كانـــت  الســـبعينيات التي  في  بالهجــرـة 
لاحتياجات اقتصادها، بينما اليوم رغم تغير الزمن 
التمييز أيضا، مـــا  تســـتند لمنطق  القـــوانين  تــزـال  لا 
تونـــس  بين  نشـــأت  التـــي  مايا الوحـــيشي،  يجعـــل 
وفرنسا، تشعر بأنها ورثت ماريث بكل أسئلتها غير 
اللغة والانتماء، تقــوـل  ورثـــت  كمـــا  تمامـــا  المجابـــة، 
حالهـــا،  على  تــزـال  لا  والدهـــا،  إن مدينـــة  مايـــا 
حيـــث  وتشـــتكي النقص،  الخيبـــة  قصـــص  حاملـــة 
الأرض  أوروبا وتمـــوت  إلى  بالهجــرـة  يحلم الشـــباب 
شـــيئا فشـــيئا تحـــت وطـــأة النســـيان الـــذي طالها وليـــس 

الجفـــاف. بفعـــل 

القـــرى، لا  كل  مثـــل  واحـــدة  في وثائقيها مـــارث، 
والغيـــاب،  الشـــوارع  ســـوى  شـــخصيات  توجـــد 
نصـــف  قبـــل  صـــوره الأب  الـــذي  نفســـه  الغيـــاب 
اليوم بنفـــس  قرن، أعادت الابنة صياغتـــه 
والحيـــاة  نفســـها  الحركـــة  والقـــدر،  الحجـــم 

على  يطــرـأ  تغـــيير  لا  بـــأن  توحـــي  كذلك لكنهـــا 
والدهـــا  بدأهـــا  مارث، تختم الوحيشي رحلتها التـــي 
ذات يـــوم باحثـــا عـــن مســـتقبل أفضـــل وأجوبـــة لأســـئلة 
الإجابـــات  غيـــاب  اســـتمرار  لتؤكـــد  لهـــا ردا،  يجـــد  لـــم 

الزمـــن. مـــرور  رغـــم 
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المخرج أحمد رياض

»حدة« يقوم على التشويق والرعب في فضاء مغلق
ما هي رؤية أحمد رياض في �	

إخراجه لفيلم »حدة«؟

للثـــورة  جديـــدة  ســـينمائية  رؤيـــة  تقديـــم  في  أرغـــب 
لشـــبابنا مرجعيـــة، وأعنـــي  الجزائريـــة، حتـــى يصبـــح 
هنـــا الأفـــام، وأتحـــدث عـــن الســـينما بالأخـــص، حتـــى 
ونشـــوقه  الســـينما  إلى  الجزائـــري  الشـــباب  نجـــذب 
لمشـــاهدة أفـــام اجتماعيـــة وفكاهيـــة وخاصـــة ثوريـــة. 
نحـــن نركّـــز عـــى الجانـــب الثـــوري، وهـــذا جميـــل جـــداً، 
لكن الشباب لا يذهب إلى السينما، وعلينا أن نحثّه 
عـــى مشـــاهدة أفلامنـــا، وذلـــك بمنحـــه رؤيـــة جديـــدة. 
عـــى  يقـــوم  مثـــراً  فيلمـــاً  »حـــدة«  في  قدّمـــت  لقـــد 
التشـــويق والرعـــب في فضـــاء مغلـــق، وهـــذه الأفـــام 
م أعمـــال كثـــرة مـــن  قليلـــة، حتـــى في العالـــم لـــم تُقـــدَّ
أردت  بصمتهـــا.  تركـــت  أفـــام  وهـــي  النوعيـــة،  هـــذه 
قصـــة  فيـــه  وأصـــوّر  النـــوع  هـــذا  مـــن  فيلمـــاً  أقـــدم  أن 
خلالهـــا  مـــن  وأحـــثّ  الخيـــال،  نســـج  مـــن  ثورتنـــا  مـــن 

الثـــورة. أفـــام  عـــى مشـــاهدة  الشـــباب 

كان عنوان الفيلم »نضالهن«. لماذا �	
اخترتم تغييره إلى »حدة«؟

»نضالهـــن« وهـــو العنـــوان الأول للفيلـــم، كان يقـــدم 
جـــداً  فخـــاص  »حـــدة«  عنـــوان  أمـــا  مباشـــراً،  طرحـــاً 
الفيلـــم.  روح  إلى  أقـــرب  وهـــو  الشـــخصية،  ويقـــدّم 
ويركّـــز  الـمــرأة،  رمزيـــة  يحمـــل  الفيلـــم  أن  كمـــا 
صـــوّرت  لقـــد  الفـــرد.  يقدمـــه  مـــا  عـــى  أيضـــاً 
أفلامنـــا، وكيـــف  نســـيناها في  التـــي  الـمــرأة 
هنـــاك  والنفيـــس.  بالنفـــس  جاهـــدت 
أفـــام تخـــص الرجـــال مثـــل: العربـــي 
يوســـف،  وزيغـــود  مهيـــدي،  بـــن 
وكريـــم بلقاســـم، وبـــن بوالعيـــد، 
وغيرهـــم،  لطفـــي  والعقيـــد 
يتحـــدث  فيلمـــاً  نـــر  لـــم  لكـــن 
عـــن تضحيـــات الـمــرأة. أعطيـــت 
لشـــخصية  أكـــر  قيمـــة 
جـــاء  ومنـــه  »حـــدة«، 
خلالـــه  ومـــن  العنـــوان. 
رؤيتنـــا  إلى  نعـــود 
فعندمـــا  الجديـــدة؛ 
أضـــع عنـــوان »حـــدة« 
نوعـــاً  يخلـــق  فهـــذا 
أمـــا  التشـــويق،  مـــن 
»نضالهـــن«  عنـــوان 
يدفـــع  ولا  مباشـــر  فهـــو 
لمشـــاهدة الفيلـــم، بينمـــا عنـــوان 
عـــن  والبحـــث  للمشـــاهدة  يدفـــع  »حـــدة« 
تفاصيـــل أكـــر. هـــذه هـــي الرؤيـــة والهـــدف 
أمـــا  إليـــه.  الوصـــول  أريـــد  الـــذي  الأول 

إبـــان  تكريـــم الممرضـــات  تاريخـــي:  فهـــو  الثـــاني  الهـــدف 
الثـــورة الجزائريـــة. هـــذا الموضـــوع لـــم نتطـــرق إليـــه مـــن 
نضـــال الممرضـــات،  نتنـــاول  مـــرة  نهائيـــاً، ولأول  قبـــل 
يجمعـــن  كـــنّ  للكفـــاح.  وندفعهـــن  نكوّنهـــن  وكيـــف 
الأدويـــة ويمـــن في الطريـــق وتحـــت القصـــف، وهـــن في 
مهنتهـــن النبيلـــة، وهـــي الاهتمـــام بجرحـــى المجاهديـــن 
حديثـــة  بطريقـــة  الموضـــوع  هـــذا  تناولنـــا  الجبـــال.  في 

يـــة. وعصر

كيف كان التحضير للفيلم والتحديات �	
التي واجهتكم أثناء تصويره؟

التحضير للفيلم استغرق وقتاً وجهداً كبيرين، لأننا 
قمنـــا ببنـــاء منـــزل برؤيـــة جديـــدة، وهـــي رؤيـــة لهـــا مـــا 
يبررهـــا. فأنـــا لا أقـــدّم أي شيء اعتباطيـــاً، ســـواء صـــورة 
أو إطـــار تصويـــر؛ كل شيء لـــه مـــا يفسّـــره، وهـــذه هـــي 
ملتزمـــاً  فيلمـــاً  أقـــدم  أنـــا  عليهـــا.  أســـر  التـــي  المدرســـة 
ينتمـــي إلى الواقعيـــة، ونســـعى عـــره لإيصـــال رســـالة، 
بـــه في أغلـــب أعمـــالي حتـــى الفكاهيـــة  أقـــوم  وهـــذا مـــا 
منهـــا. التحضـــر شـــمل أيضـــاً اختيـــار الممثلـــن، وإعـــادة 
كلـــه  الســـيناريو والكتابـــة والإخـــراج، وهـــذا  النظـــر في 
تطلّـــب جهـــداً منـــي ومـــن الطاقـــم الفنـــي والتقنـــي الـــذي 

كان يرافقنـــي، وأشـــكره كثـــراً.

بالشـــكل  المنـــزل  بنـــاء  كان  فأهمهـــا  التحديـــات،  أمـــا 
المطلـــوب، وهـــو مـــا اســـتغرق وقتـــاً طويـــاً. كذلـــك كان 
العمـــراني  التطـــور  جـــداً، لأن  اختيـــار الأماكـــن صعبـــاً 
جعـــل مـــن المســـتحيل تقريبـــاً إيجـــاد فضـــاءات مناســـبة 
للأعمـــال التاريخيـــة. نحـــن بحاجـــة ملحّـــة إلى مدينـــة 

ســـينمائية.

واجهتنا أيضاً مشـــكلة تقلّبات الطقس؛ فقد صوّرنا 
في نهايـــة شـــهر أوت، حيـــث المطـــر والحـــرارة والغيـــوم 
كبـــرة  صعوبـــات  يســـبب  وهـــذا  بســـرعة،  تتعاقـــب 

التقنيـــون جيـــداً. يعرفهـــا 

ما هي الرسالة أو الموضوع الرئيس �	
الذي تحاول تسليط الضوء عليه 

من خلال فيلم »حدة«؟

الضـــوء  نســـلّط  الـــذي  الأســـاسي  والموضـــوع  الرســـالة 
عليـــه هـــو تكريـــم الممرضـــات إبـــان الثـــورة. ثانيـــاً: المـــرأة في 
حـــد ذاتهـــا. ثالثـــاً: الثـــورة ككل، ولكـــن في قالـــب جديـــد 
وصفحـــة جديـــدة تكـــون مرجعيـــة للأجيـــال الجديـــدة، 
وكيفيـــة العمـــل عـــى موضـــوع ثـــوري تاريخـــي جزائـــري 
عـــن  الفيلـــم تحدثنـــا  العالـــم كلـــه. في  حتـــى يشـــاهدنا 
الممرضـــات، وكيـــف تتـــم عمليـــة تعليمهـــن وتنشـــئتهن 
القواعـــد  كل  لهـــن  تقـــدم  وكيـــف  النضـــال،  عـــى 
بتقديـــم  فقـــط  يتعلـــق  لا  التعليـــم  وهـــذا  الأساســـية. 
الإســـعافات، بـــل يشـــمل أيضـــاً التعامـــل مـــع الســـاح، 
مـــن  وغيرهـــا  والصدمـــات،  والقلـــق،  والارتبـــاك، 

المواقـــف، بالإضافـــة إلى الإســـعافات الأوليـــة، وكأننـــا 
القتـــال. نكـــوّن رجـــالاً ونرســـلهم إلى ســـاحة 

ما هي الأبعاد الرمزية التي يمكن أن �	
يراها الجمهور في فيلم »حدة«؟

بالنســـبة إلى الأبعـــاد الرمزيـــة للفيلـــم: أولاً، »حـــدة« 
وتمثـــل  للصـــر،  رمـــز  هـــي  بـــل  فقـــط،  امـــرأة  ليســـت 
الأســـرة والأم والحـــب والأخـــت. وقـــد وضعتهـــا ضمـــن 
تحـــب  كانـــت  البشـــر  باقـــي  مثـــل  لأنهـــا  حـــب،  قصـــة 
وتعيـــش، ولكـــن بمـــا يقبلـــه الواقـــع. »حـــدة« عاشـــت 
قصـــة حـــب مـــع زوجهـــا ولديهـــا ابنتهـــا، أي أنهـــا كوّنـــت 
أســـرة. كمـــا أنهـــا كانـــت مجاهـــدة وممرضـــة أيضـــاً، وفي 
النهايـــة هـــي فدائيـــة قدمـــت نفســـها مـــن أجـــل الوطـــن. 
وقـــد قدّمتُهـــا في ملصـــق الفيلـــم بوجـــه ذي نصفـــن: 
حياتهـــا،  مـــن  الخفـــي  الجانـــب  يمثـــل  مظلـــم  نصـــف 

ونصـــف مـــيء يمثـــل الأمـــل ومـــا ســـيكون لاحقـــاً.

ثانيـــاً، البيـــت: لقـــد اختصـــرت الثـــورة في بيـــت، أي أنـــك 
تشـــاهد الثـــورة الجزائريـــة بمنظـــار صغـــر، لكـــن عندمـــا 
نســـقط القصـــة عـــى الجزائـــر، فـــإن الوضـــع متشـــابه، 
وصـــره  ككل  الجزائـــري  الشـــعب  معانـــاة  وهـــو 
الحقيقـــي  الرمـــزي  المنظـــور  هـــو  وهـــذا  وتضحياتـــه. 

»حـــدة«. لفيلـــم 

كيف ترى العلاقة بين السينما والفن �	
كوسيلة للتعبير عن القضايا التاريخية 

أو الاجتماعية والسياسية؟

عندمـــا نقـــدّم رؤيـــة جديـــدة للســـينما الثوريـــة حتـــى لا 
نبقـــى في لغـــة صمّـــاء، ســـنجعل المشـــاهد الـــذي فقـــد 
بهـــا وتعجبـــه،  ويتأثـــر  إليهـــا،  يعـــود  بالســـينما  الثقـــة 
فيبحـــث في التاريـــخ ويحـــب الثـــورة والنضـــال. أريـــد أن 
أغـــرس في قلـــوب الشـــباب الجزائـــري حـــب التضحيـــة، 
ومـــا ضحّـــى بـــه الثـــوار والشـــعب الجزائـــري في الثـــورة. 
أنا وطني وأحب الوطن ومن عائلة ثورية، ولا يجب 
التواصـــل  مواقـــع  في  تُبـــث  التـــي  الشـــوائب  نـــرك  أن 
لتشـــوّه علاقـــة الشـــباب بتاريخهـــم، بينمـــا نحـــن أحيانـــاً 
نقـــدّم الثـــورة بلغـــة لا تصلهـــم. نحـــن نســـاهم في ذلـــك 
ســـرد  تقديـــم  علينـــا  صمّـــاء.  بلغـــة  الثـــورة  بتقديـــم 
ســـينمائي جديـــد. الأســـتاذ بوشـــارب بفيلـــم »إنديجـــان« 
غـــرّ الرؤيـــة. وهنـــاك أفـــام كثـــرة في العالـــم أســـهمت 
لكـــن  اعتبـــار،  يوجـــد  لا  إنـــه  أقـــول  لا  الاعتبـــار.  ردّ  في 
الشـــباب الجديـــد تشـــتتت أفـــكاره، ويجـــب اســـتعمال 
بـــكل  نســـتغله  أن  يجـــب  الفيلـــم  هـــذا  جديـــدة.  لغـــة 
لأننـــي  المجتمـــع،  فئـــات  كل  يشـــاهده  لـــي  الطـــرق 
اســـتعملت فيـــه التشـــويق، والمشـــاهد سيســـتمتع بـــه، 
وفي الوقـــت نفســـه ســـيتلقى الرســـائل، مـــن بينهـــا أن 
نتشـــبث بجذورنا، ونُبيّّن كيف ضحّى آباؤنا من أجل 

الوطـــن.

»حدة« لأحمد رياض

تخليد لالتزام الممرضات المجاهدات
عُُــرـض الفيلـــم الـــروائي الطويـــل »حََـــدّّة« )المعـــروف بعنـــوان أوّّل وهـــو »نضالهن«( للمخـــرج 
أحمـــد رياض، ليلـــة أمـــس الثلاثــاـء بقاعـــة »ابـــن زيـــدون« في ريـــاض الفتـــح، ضمـــن المنافســـة 
عــرـض  للفيلـــم، في  الـــدولي  الجزائـــر  الطويلة، بمهرجـــان  الروائيـــة  لفئـــة الأفلام  الرســـمية 

أوّّل.

الفيلـــم الـــذي جسّّـــد أدوار البطولـــة فيـــه كل من ليديـــا 
لعريني وعبد الحميد مصباح ومحمد لحواز ولويزة 
التفاتـــة لتمجيـــد  نهـــار وآيـــة درصـــاف وغيرهم. يعـــتبر 
وخاصة الممرضـــات  الثـــورة  دور المــرـأة في  واســـتذكار 
اللاتي ســـاهمن وقدمن النفـــس والنفيـــس مـــن اجـــل 

تحريـــر الجزائـــر.

يـــروي الفيلـــم في 76 دقيقة، قصـــة حـــدة )أدت الـــدور 
التـــي  الشـــجاعة  الاســـتثنائية  لعريني( المــرـأة  ليديـــا 
الـــدور  أمينـــة )أدت  ابنتهـــا  رفقـــة  الغابـــة  في  تعيـــش 
آيـــة درصـــاف( ومهمتهـــا الســـرية هـــي تدريـــب الفتيـــات 
الجبل، وهـــو  لخدمـــة المجاهديـــن في  التمريـــض  على 
مأخوذة عـــن قصـــة الممرضـــة والمجاهـــدة يمينـــة شــرـاد، 

بلقاســـم حجــاـج. أشـــار اليه المنتـــج  كمـــا 

في مســـاحة مغلقة  صـــور  الـــذي  الفيلـــم  اســـتطاع 
في  بيـــت  الخارجية- وهـــو  المشـــاهد  بعـــض  عـــدا  -مـــا 
غابـــة بحـــظيرة جبـــل الوحـــش بقســـنطينة، أن ينقـــل 
مغتصـــب  عـــدو  مـــن  والنقمـــة  الغضـــب  مشـــاعر  كل 
للأرض والعرض، ومشـــاهد التضحيـــة والفـــداء التـــي 
وحوريـــة  حـــدة  المجاهـــدات  الممرضـــات  اتصفت بهـــا 
ويمينـــة ومريـــم وحســـيبة، وهـــي أســـماء مجاهـــدات لا 
نعـــرف عنهـــن الا تضحياتهـــن من أجـــل حريـــة الوطـــن.

الى  مقدمـــات  ودون  مباشــرـة  المشـــاهد  يأخذ الفيلـــم 
أجواء الحـرــب والثـــورة حين يصور مشـــهد أوّّل وهـــو 
تـــردّّد  أدنى  دون  اعدام »حدة« لإحدى الخائنـــات 
وعودتها ببرودة أعصاب الى كوخها الصغير، هناك 
الفتيـــات  وتعلّّـــم  المجاهديـــن  جرحـــى  تســـتقبل  حيـــث 
لـ«الخـــاوة« في  دفعـــات  التمريض لأجل ارســـالهن في 

الجـــبل.

تعود حدة مع النضال إلى أيام المراهقة، حين كانت 
تمتهن التمريض في مستشفى، وتقول إنّّها لم تكن 
تفرق بين الجرحى الجزائريين والفرنسيين، وتعمل 
بتفـــان إلى أن جـــاؤوا بالمجاهد المجـــروح »سي صـــادق« 
الظلـــم  عرفت معنـــى  وهنـــاك  التعذيـــب،  بســـبب 
والقهـــر، وأدركت معنـــى النضـــال مـــن اجـــل الحريـــة، 
سي  امينة، لكـــن  وتزوجا وانجبـــت  منـــه  تقربـــت 
صعـــد  الحقيقـــي  اســـمه  وهـــو  مســـعود  او  الصـــادق 
أمهـــا، و في كل  عنـــد  أمانـــة  أمينـــة  الجبـــل وتـرــك  الى 
مــرـة يأتي المجاهـــدون اليهـــا يحملـــون لهـــا رســـائل مـــن 
العهـــد  يبقيـــا على  بـــأن  دائمـــا  فيهـــا  يذكرهـــا  زوجهـــا، 
إبــرـاز  المخـــرج  الوطن، وحـــاول  يتحـــرر  أن  إلى  معـــا 

وأنّّهـــم  والمجاهديـــن  الممرضـــات  الإنســـاني في  الجانـــب 
بشـــر يعشـــقون ويحلمـــون بالعيـــش الكريـــم في وطـــن 

حـــر.

الثاقبـــة  والنظــرـة  القويـــة  الكاريزمـــا  ذات  حدة المــرـأة 
في  يهددهـــا  وبـــدأ  فـرــنسي  ضابـــط  أمرهـــا  اكتشـــف 
قـــوي  مشـــهد  في  انتقـــام  الى  يتحــوـل  ابنتها، تهديـــد 
امتزجـــت فيـــه البطولـــة بحـــب الوطـــن حيـــث اختـــارت 

معهـــا. كـــن  اللـــواتي  لـــكل  مغايــرـا  طريقـــا  حـــدة 

الفيلـــم  قصـــة  عـــن  حجــاـج  بلقاســـم  المنتـــج  يقــوـل 
ســـنوات  »ســـت  بعنـــوان  كتـــاب  مـــن  مســـتلهمة  إنّّهـــا 
اليوم يمينـــة  الى  حيـــة  تــزـال  الجبل« لامرأة مـــا  في 
وهـــي  الجبـــل  في  ســـنوات  ســـت  عاشـــت  وقـــد  شــرـاد، 
الأولى للممرضـــات  الدفعـــة  في  الأوائـــل  مـــن  واحـــدة 
بينهن مليكة قايـــد  خمس مـــن  وهـــن  بســـطيف 
حطوش، تخرجن مباشــرـة  ولويــزـة  شــرـاد  ويمينـــة 
ويمينـــة  للجبـــل،  التمريض وصعـــدن  مدرســـة  مـــن 
شــرـاد الوحيـــدة الباقيـــة على الحيـــاة وكتبـــت الكتـــاب 
الـــذي اســـتُُلهم منـــه قصـــة الفيلـــم. وأضاف انـــه تمنـــى 

تعـــاني  لكنهـــا  الفيلـــم  حضرت عــرـض  انهـــا  لـــو 
تكـــون حاضــرـة في  ان  مـــن تعب ووعـــد 

العرض الشـــرفي الأول للفيلم يوم 
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المديرة الفنية للمهرجان نبيلة رزايق:

وراء نجاح الدورة… فريق اشتغل كخلية نحل
قدّّمـــت المديــرـة الفنيـــة لمهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم نبيلـــة رزايـــق، تقييمـــاًً مفـــصّّلاًً لتجربتهـــا الأولى في هـــذا المنصـــب، مؤكّّـــدة أنّّ نجـــاح 
الـــدورة الــــ12 كان ثمــرـة عمـــل جماعـــي مكثـــف، وأن فريقـــاًً صـــغيراًً اســـتطاع، خلال فترة وجيــزـة، إنجـــاز مـــا يتطلـــب عـــادة جهـــداًً مضاعفـــاًً.

قالـــت رزايـــق إنهـــا واجهـــت تحديـــاًً مزدوجـــاًً: دخولهـــا 
مـــع  والعمـــل  الفنيـــة،  الإدارة  مســـؤولية  مــرـة  لأول 
فريـــق جديـــد تمامـــاًً، إضافـــة إلى انتقالهـــا مـــن منصـــب 
هـــذه  ورغـــم  الفنيـــة.  مديرتـــه  إلى  المهرجـــان  محافظـــة 
أن  أوضحـــت،  كمـــا  الفريـــق،  اســـتطاع  التحديـــات، 
وأن  جويليـــة،  شـــهر  منـــذ  المعلنـــة  البرمجـــة  ينجـــز 
يســـتقبل نحو 3200 فيلم، ليقع الاختيار الأولي على 
ســـتين فيلمـــاًً طـــويلاًً وســـتين وثائقيـــاًً وثلاثين قـــصيراًً، 
للمســـابقات  النهائيـــة  القائمـــة  منهـــا  تُُنتقـــى  أن  قبـــل 

الرســـمية.

الفريـــق،  لأعضــاـء  الكـــبير  بالـــدور  رزايـــق  أشـــادت 
كانـــت  البرمجـــة،  مديــرـة  جاهـــدة،  خبرة  أن  مؤكـــدة 
ســـنداًً أساســـياًً، بينمـــا تولـــت فكي مهامـــاًً تـــوازي عمـــل 
وأشـــرف  أخـــرى،  مهرجانـــات  في  أشـــخاص  خمســـة 
فاديـــة  وســـاهمت  الرقمـــي،  الجانـــب  على  محمـــد 
واســـتقبال  التواصـــل  تســـيير  في  ونصـــرون  وأميرة 
الســـينمائي. ورغـــم حداثـــة  الســـوق  الأعمـــال وتنظيـــم 
التجربة بالنسبة لبعضهم، إلا أنهم عملوا، حسب 
مـــن  لـــو كانـــوا يملكـــون عشـــر ســـنوات  وصفهـــا، كمـــا 

الـــخبرة.

الأفلام  اختيـــار  قبـــل  الخطـــوات  أولى  أن  وأوضحـــت 
شـــددت  حيـــث  التحكيـــم،  لجـــان  تشـــكيل  كانـــت 
الســـينمائي  النقـــد  في  مرموقـــة  أســـماء  اختيـــار  على 
حـــسين  عدنـــان  بينهـــا  مـــن  الثقافيـــة،  والصحافـــة 
زكريـــا.  وعصـــام  نـــداو  وعمـــر  توتنجـــي  وإبراهيـــم 
الاعتمـــاد  بـــاب  يفتـــح  لـــم  المهرجـــان  أن  وأضافـــت 
هـــذه الأســـماء  اســـتضافة  لكـــن  للصحافـــة الأجنبيـــة، 

وكتابـــات  نقديـــة  تغطيـــات  ضمـــان  بهـــدف  جــاـءت 
البرمجـــة. مســـتوى  تعكـــس  مهنيـــة 

أنّّ  رزايـــق  أكـــدت  الفنيـــة،  الإدارة  رؤيـــة  بخصـــوص 
بـــل  فقـــط،  بمســـابقات  يكتمـــل  لا  المهرجـــان  مفهـــوم 
خـــارج المنافســـة  البرمجـــة عروضـــاًً  تتضمـــن  أن  يجـــب 
إدارة  بـــه  وعـــدت  مـــا  إن  وقالـــت  التـــوازن.  لتحقيـــق 
بـــدءاًً  بالكامـــل،  تحقـــق  قـــد  الصيـــف  المهرجـــان خلال 
بالإضــاـءة  مـــرورا�  شـــرف،  ضيـــف  كوبـــا  اختيـــار  مـــن 
وصــوـلاًً  التحرريـــة،  والقضايـــا  العالمـــي  الجنـــوب  على 
الرســـمية  المســـابقات  في  فيلمـــاًً  خمـــسين  برمجـــة  إلى 

المنافســـة. خـــارج  وخمـــسين  وواحـــد 

فيمـــا يتعلـــق ببنيـــة الفعاليـــات، أبـــرزت رغبتهـــا في أن 
يكـــون الافتتـــاح والاختتـــام ســـينمائيين بامتيـــاز، حيـــث 
قـــدم المهرجـــان عرضـــاًً يعيـــد إحيــاـء التراث الســـينمائي 
بفيلـــم  الاختتـــام  جــاـء  فيمـــا  الافتتـــاح،  في  الوطنـــي 
يدعـــم القضيـــة الفلســـطينية، معـــتبرة أن هـــذا الخيـــار 

هـــو أقـــل مـــا يمكـــن تقديمـــه في هـــذا الســـياق.

بانورامـــا  عنـــد  مطــوـلاًً  الفنيـــة  المديــرـة  وتوقفـــت 
الســـينما الجزائريـــة، التـــي احتضنتهـــا قاعـــة الســـينما 
إلى  الأقـرــب  المســـاحة  أنّّهـــا  معـــتبرة  »الجزائريـــة«، 
قلبهـــا في هـــذه الـــدورة. وأشـــارت إلى أن عــرـض أعمـــال 
لمـــرزاق علـــواش في هـــذه القاعـــة كان لـــه رمزيـــة خاصـــة، 
خاصـــة حين اســـتعاد ذكرياتـــه مـــع أول عــرـض لـــه في 
المـــكان نفســـه ســـنة 1976. وأضافـــت أن هـــذه البرمجـــة 
إعـــادة  بهـــدف  العريـــض  للجمهـــور  موجّّهـــة  كانـــت 

وأفلامـــه. بقاعاتـــه  المـــحلي  الجمهـــور  وصـــل 

نتيجـــة  كان  الـــدورة  نجـــاح  أن  على  رزايـــق  وشـــددت 
تضافـــر جهـــود الإعلام واللوجســـتيك والإدارة الفنيـــة 

والإشـــهار، إضافـــة إلى دعـــم محافـــظ المهرجـــان الـــذي 
ورغـــم  الفريـــق.  اختيـــار  في  الكاملـــة  الثقـــة  منحهـــا 
الصعوبـــات الإداريـــة التـــي حالـــت دون حضـــور بعـــض 
الفريـــق،  روح  أن  إلا  معينـــة،  لحظـــات  في  الأعضــاـء 
كمـــا تقوـــل، كانـــت هـــي مفتـــاح النجـــاح في دورة أرادت 
لهـــا أن تكـــون عـــودة قويـــة للســـينما والهويـــة البصريـــة 

دولـــيين. مـــحلي وضيـــوف  الجزائريـــة أمـــام جمهـــور 

المخرج الإيراني علي شاه: 

لم أتعمّّد صدم الجمهور
الــــ12  الـــدورة  في  للنقـــاش  إثـــارة  الأفلام  مـــن أكثر  واحـــدًًا  شـــاه  علي  الإيــرـاني  قـــدّّم المخـــرج 
لمهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، عبر عملـــه »الوشـــاح الأســـود« الـــذي يفتـــح ملـــفّّ زواج 

بـــه مـــن عنـــف في المجتمـــع الإيــرـاني. القُُصََّـــر ومـــا يرتبـــط 

الفيلـــم، الـــذي اعتمـــد على مشـــاهد صادمـــة ومباشــرـة، أثـــار انفعـــالا كـــبيرا داخـــل القاعـــة، 
خاصـــة خلال المشـــهد الـــذي تُُقتـــل فيـــه فتـــاة قاصـــر على يـــد زوجهـــا. عـــن هـــذا المشـــهد وأبعـــاد 

الفيلـــم وتحديـــات الســـينما الإيرانيـــة، كان لنـــا معـــه هـــذا الحـــوار.

بدايةً، أثار المشهد الذي تُذبح فيه الفتاة في �	
الفيلم، صدْمَة كبيرة وتفاعلاً لافتًا داخل 

القاعة. هل تعمّدت صدم الجمهور؟

أنّنـــي تعمّـــدت صـــدم  أنـــا مخـــرج واقعـــي، ولا أعتقـــد 
الجمهـــور. كل مـــا فعلتـــه هـــو نقـــل مـــا رأيتـــه بـــأمّ عينـــي. 
مـــن  إيران..القتـــل  في  خيـــالاً  ليســـت  الممارســـات  هـــذه 
أجل ما يسمى الشرف، وزواج الفتيات القاصرات، 
ذات  موجـــودة.  تـــزال  مـــا  كثـــرة  وســـلوكيات رجعيـــة 
يـــوم شـــاهدت رجـــاً يقتـــل زوجتـــه بالطريقـــة نفســـها، 
تضـــع  عندمـــا  النـــاس.  أمـــام  بذلـــك  يتفاخـــر  وكان 
هـــو  فالفيلـــم  القســـوة،  بهـــذه  واقـــع  أمـــام  الكامـــرا 

المخـــرج. يصـــدم… وليـــس  الـــذي 

درستم وتدرّبتم على يد واحد من أبرز �	
المخرجين الإيرانيين، أصغر فرهادي. 

كيف أثّر ذلك في مساركم؟

الكتابـــة  معـــه  ودرســـت  يـــده  عـــى  تدربـــت  نعـــم، 
فرهـــادي  أصغـــر  كامـــل.  لســـداسي  والإخـــراج 
شيء  كل  يعطـــي  لا  هـــو  الخـــاص…  توقيعـــه  لـــه 
تتأملهـــا  ناقصـــة  قطعـــة  يـــرك  بـــل  للمشـــاهد، 
في  ســـاهم  يـــده  عـــى  تتلمـــذي  أن  صحيـــح  بنفســـك. 
يجعلنـــي  لـــم  لكنـــه  الســـينمائية،  شـــخصيتي  صقـــل 

وطريقتـــه. رؤيتـــه  منـــا  لـــكلٍّ  عنـــه.  نســـخة 

إلى جانب الإخراج، أنت أيضًا منتج �	
لأعمالك. ما سبب ذلك؟

الأفـــام  في  مختصـــون  منتجـــون  يوجـــد  لا  إيـــران  في 
فيهـــا.  تُحبّـــذ الاســـتثمار  الدولـــة لا  القصـــرة، وحتـــى 
تـــرى  كي  بنفـــي  أفلامـــي  أنُتـــج  أن  عـــيّ  كان  لذلـــك 

المتـــاح. الوحيـــد  الخيـــار  إنـــه  النـــور. 

»الوشاح الأسود«

جحيم زواج القاصرات في الريف الإيراني
الـــدورة الثانيـــة  ضمـــن عـــروض المســـابقة الرســـمية في 
عشــرـة لمهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، أثـــار الفيلـــم 
دقيقـــة،   15( الأســـود«  »الوشـــاح  القـــصير  الإيــرـاني 
بقاعـــة  الثلاثــاـء،  أمـــس  عُُــرـض  الـــذي   ،)2024 انتــاـج 
في  الفتـــح  ريـــاض  ديـــوان  في  بيتـــا«،  »كوســـموس 
العاصمـــة، صدمـــة حقيقيـــة لـــدى الجمهـــور، بعدمـــا 
اقتحم ملفّّ زواج القاصرات داخل الأرياف الإيرانية 

قـــاسٍٍ. اجتماعـــي  ومضمـــون  بصريـــة  بجــرـأة 

لم يلتجئ المخرج علي رضا شاه حسيني إلى التلميح 
مواجهـــة  اختـــار  بـــل  المواربـــة،  الرمزيـــة  التقنيـــات  أو 
القضيـــة مباشــرـة، معتمـــدًًا لغـــة ســـينمائية واقعيـــة، 
وأداءًً يضـــع المشـــاهد في قلـــب العنـــف المســـكوت عنـــه.

الـــذي يتحــوـّّل  الفيلـــم على شـــخصية الأســـتاذ،  يركّّـــز 
يقـــاوم  يقـــظ  ضـــمير  إلى  فـــقيرة  قريـــة  في  معلّّـــم  مـــن 
مســـارًًا اجتماعيًًـــا يلتهـــم طفولـــة التلميـــذات. الأســـتاذ 
بـــل  الروتينـــي،  واجبـــه  يـــؤدي  موظفًًـــا  ليـــس  هنـــا 
يصبـــح رمــزـًًا للمقاومـــة الأخلاقيـــة في وجـــه منظومـــة 
إلى  أقـرــب  بطريقـــة  طـــفلات  تزويـــج  تُُجيـــز  كاملـــة 

الشـــخصية  هـــذه  الـــزواج.  إلى  منهـــا  بالبشـــر  الاتجـــار 
تشـــكّّل العمـــود الفقـــري للفيلـــم، إذ تواجـــه الخـــوف 
الاجتماعـــي بثبـــات نـــادر، وتصـــرّّ على حمايـــة تلميذاتهـــا 

حياتـــه. حســـاب  على  ولـــو 

اختـــار المخـــرج مشـــاهد صادمـــة لتجســـيد العنـــف الـــذي 
أبرزهـــا مشـــهد حلـــق شـــعر طفلـــة  بالفتيـــات،  يحيـــط 
على يـــد زوجهـــا، في لقطـــة اختُزُلـــت فيهـــا كلّّ أشـــكال 
الإذلال والقهـــر. تصويـــر الفتـــاة وهـــي تُُعامََـــل كغنيمـــة 
الجمهـــور  جعـــل  بالإنســـانية،  الشـــعور  عنهـــا  منـــزوع 
يعيـــش اللحظـــة بحدّّتهـــا، وكأنّّهـــا حـــدث حقيقـــي لا 

مجـــرّّد مشـــهد ســـينمائي.

تهريـــب  يحـــاول الأســـتاذ  ذروتهـــا عندمـــا  تبلـــغ الأزمـــة 
أزواجهـــن. ورغـــم محاولتـــه  بطـــش  مـــن  فتيـــات  ثلاث 
تُُقتـــل  الفتـــاة الأولى  مؤلمـــة:  النتائـــج  تـــأتي  الشـــجاعة، 
على يـــد زوجهـــا، والثانيـــة تُُختطـــف وتُُعـــاد قســرـًًا إلى 
يخبّّئهـــا  حين  فقـــط،  الثالثـــة  تنجـــو  فيمـــا  جحيمهـــا، 
الأستاذ في محرّّك السيارة في مشهد شديد الرمزية. 
المخـــرج  أراد  بـــل  عبثيًًـــا،  المـــكان  هـــذا  اختيـــار  يكـــن  لـــم 

القــوـل إنّّ النجـــاة قـــد تولـــد مـــن أحلـــك الظـــروف، وإنّّ 
الأمـــل يحتــاـج إلى جــرـأة فرديـــة حتـــى يخـــرج إلى النـــور.

الأســـود«  »الوشـــاح  يقـــدّّم  الدرامـــي،  البنــاـء  بهـــذا 
ويدعـــو  مضطـرــب،  اجتماعـــي  لواقـــع  مركّّبـــة  صـــورة 
داخـــل  الفـــرد  دور  في  التفـــكير  إلى  نفســـه  الوقـــت  في 
المجتمـــع، خصوصًًـــا أولئـــك الذيـــن يـــفترض أن يحملـــوا 
يمجّّـــد  الفيلـــم  المعلّّـــمين.  مثـــل  التنويـــر،  مشـــعل 
أنّّ  ويؤكّّـــد  صـــغيًرًا،  بـــدا  مهمـــا  الأخلاقـــي  الفعـــل 
»الأســـتاذ« الـــذي ينقـــذ فتـــاة واحـــدة قـــادر، بالفعـــل، 
على إنقـــاذ مجتمـــع بأكملـــه مـــن انحـــدار فكـــري خـــطير.

3 2
مدير النشر، محافظ المهرجان: مهدي بن عيسى

مديرة الإعلام والاتصال: وهيبة غانم
رئيسة التحرير: غادة حمروش

منسقة التحرير: د. عبد المالك

هيئة  التحرير:

نوال عوف (تصحيح القسم العربي)
عبد المومن بلغول (تصحيح القسم الفرنسي)

سارة خرفي
مسعودة. ب

محمد ابراهيم
ضاوية خليفة

فضيلة جودير
عبد المالك بابا أحمد

المصوران: 
بلقاسم بلعزري

Dzireo
تصميم أنفوغرافيا: 

محمد الأمين 
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المديرة الفنية للمهرجان نبيلة رزايق:

 وراء نجاح الدورة…
 فريق اشتغل
كخلية نحل

AIFF_APP

CUBA كوبا

مجـلـة المـهـرجــان


